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 « La nouvelle réalité du marché », 
c’est par cet argument que Tame-
dia justifie les énièmes mesures 
de licenciement de journalistes 
pour redresser la barre de « sa » 
presse en déroute.

Cette réalité du marché n’est 
pas nouvelle. Elle constitue la 
règle d’or chez ce propriétaire de 
journaux qui n’aura bientôt plus 
la possibilité légale de se targuer 
de son rôle d’éditeur.

La cruauté de cet « édi-
tueur » frôle des sommets de 
sadisme lorsqu’il complète son 
annonce lundi 5 octobre par « Les 
employés qui perdront leurs 
postes seront informés d’ici à fin 
octobre. » La presse romande déjà 
sclérosée et minimisée par Leurs 
Excellences de Zurich ne peut que 
se résoudre à se mettre en rang 
face au peloton d’exécution… sans 
savoir à qui la balle sera destinée. 
Octobre sera rouge.

La ligne est clairement 
franchie. Le Business Model a 
vécu, le citron est pressé. TX 
Group, le groupe de Pietro Supino 
auquel Tamedia appartient, 
s’oriente de plus en plus vers le 
catalogue Védia. Or, la presse a 
toujours été un équilibre, ce que 
ce magnat semble oublier dans 
son ivresse financière.

Un journal est une pondé-
ration entre vivre et faire vivre, 
entre l’information et la publicité. 
L’une à un coût, l’autre rapporte 
de quoi faire vivre cette recherche 
de faits vérifiés. Les séparer 
comme le fait Tamédia depuis 
belle lurette est un non-sens.

Mais.
Une opportunité en or se 

profile pour les titres de presse 
rescapés d’occuper ce vide, cet 
abandon de l’information pour 
ce qu’elle est : un besoin viscéral 
de lecture claire, séparant le bon 
grain de l’ivraie, un pendant res-
ponsable face à la rumeur quel 
que soit son réseau, social ou non. 
Un besoin vital de journalistes 
compétents.

C’est une chance remarquable 
pour la presse indépendante de 
récupérer les lauriers délaissés 
par ces grands titres qui jadis fai-
saient la fierté du pays, du canton, 
de la région ou du village.

Edi-tueur

Editorial 
Arvid Ellefsplass 
Rédacteur en chef

www.Immo-Consulting.ch
Rue du Bourg 1 

1095 Lutry
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Pierre-Alain Métraux
Route de la Claie-aux-Moines 5  •  1073 Savigny

Tél. 021 781 11 07  •  3sapins.savigny@bluewin.ch

Réparations toutes marques 
Pneus service  –  Station d’essence 

Lavage automatique

Grand choix de tiss
us

Vous avez des meubles anciens ou modernes  
à restaurer par un artisan ?

Atelier décoration En Face
Christian Gilliéron, tapissier-décorateur  -  Grand-Rue 5, 1083 Mézières 

  079 358 35 28  -    021 903 28 41  -  www.atelier-enface.ch

    

AVIS D’ENQUÊTE 
PAUDEX

La Municipalité, conformément à la loi sur la police des 
constructions, soumet à l’enquête publique le projet suivant :

	 Mise à l’enquête complémentaire (C)  

Nature des travaux :	 ��Agrandissement

Description de l’ouvrage :	 ��Agrandissement et transformation  
du Rdc avec 6 appartements,  
3 locaux disponibles et caves

Situation :	� Route du simplon

Nº de la parcelle :	 543

Nº CAMAC :	 250259

Référence communale :	 821C

Coordonnées géo. :	 2’541’230 / 1’150’920

Particularités :	 L’ouvrage est protégé par un plan 
	 d’affectation. L’avis d’enquête  
	 ci-dessus se réfère à un ancien 
	 dossier : No FAO : P-134-100-1-2024-ME 
	 No CAMAC : 235675

Propriétaire :	� Claude Chappuis Immobilier SA

Auteur des plans :	 �Herve De Giovannini, De Giovannini SA

Compétences :	 Municipale Etat

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 10 octobre au 8 novembre 2026

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE 
SAINT-SAPHORIN

La Municipalité de Saint-Saphorin, conformément à la loi sur  
la police des constructions, soumet à l’enquête publique  
le projet suivant :

Demande de permis de construire (P)

Nature des travaux :	 Transformation d’une installation  
	 de communication mobile pour le 
	 compte de Salt Mobile SA avec de 
	 nouvelles antennes / VD_5006C

Situation :	 Rte de Chardonne 60

No de la parcelle :	 506

No CAMAC :	 245022

No ECA :	 114

Référence communale :	 585-506-2026 

Coordonnées géo. :	 2’550’780 / 1’147’466

Propriétaire :	� Etat de Fribourg DAEC 
Service des bâtiments 

Auteur des plans :	 Anja Baumann Cablex AG

Demande de dérogation :	 Hors zone à bâtir 24 LAT  
	 et zone viticole protégée 16 LAT

Particularités :	 L’ouvrage est situé hors  
	 des zones à bâtir 

Compétences :	 Municipale Etat

L’enquête publique de 30 jours est ouverte
du 7 octobre au 5 novembre 2026

La Municipalité

Technique : Yvan Richard
Administratif : Lionel Clément

	  021 781 10 19  www.msanitaire.ch

SANITAIRE SARL
SAVIGNY

Travaux sanitaires et de chauffage
Rénovations Travaux d’entretien


Chemin de la Sapinière 1 - 1073 Savigny - E-mail : masson.sanitaire@bluewin.ch

Electricité Sanitaire

Téléphone Installation

Troyon Pascal

1610 Châtillens Tél/Fax 021.907.79.23/25
Natel 079.449.82.60

Dépannage

Electricité Sanitaire

Téléphone Installation

Troyon Pascal

1610 Châtillens Tél/Fax 021.907.79.23/25
Natel 079.449.82.60

Dépannage
Electricité Sanitaire

Téléphone Installation

Troyon Pascal

1610 Châtillens Tél/Fax 021.907.79.23/25
Natel 079.449.82.60

Dépannage
Dépannage 

- Courant fort - Détartrage ch-eau 
- Courant faible - Débouchage conduite 

Pascal Troyon 
1610 Châtillens • 1699 Porsel 

Tél 021 907 79 23 • Natel 079 449 82 60 

■■■■ 
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(S’) emballer

Par Source d’exaspération, voire 
de colère, les coûts des primes 
de l’assurance-maladie se sont 
encore emballés, cette année, 

avec une hausse moyenne 
annoncée de 5,0 %, à 412 francs 
par mois. L'OFSP a beau mettre 
en cause la multiplication des 
traitements, les progrès coûteux 
de la médecine, ainsi que le vieil-
lissement de la population, la 
pilule n’est est pas moins dure à 
avaler.

Mais tiens… ! Avez-vous 
remarqué que les verbes 
« emballer », qui signifie « mettre 
dans un emballage » et « s’em-
baller » qui veut dire « tourner 
à un régime trop élevé, hors de 
contrôle », ou encore « s’enthou-
siasmer à l’excès » sont de par-
faits homonymes ? En réalité, et 
pour être exact, ils ne sont pas 
« homonymes », mais « polysé-
miques » : ils partagent exacte-
ment la même origine étymolo-
gique et historique, mais ont pris 
des sens différents. Ces deux 
verbes, ainsi que leurs dérivés 
sont issus du mot « balle ».

Mais attention ! Rien à voir avec le 
substantif qui désigne un ballon de foot, 
de basket ou le projectile d’un fusil. 
Cette « balle » là nous vient de l’ita-
lien « balla », une variante de « palla » 
qui a donné « palle » (ballon) en italien 
moderne. En vieux francique, la langue 
des Francs, peuple germanique qui 
occupa la Gaule et donna son nom à la 

France, le mot « balla », attesté en vieux 
français dès le XIIIe siècle, sous la forme 
« bale », désignait en fait un « ballot » ou 
un gros « paquet ».

C’est au XVIe siècle qu’apparaît le 
verbe « emballer » pour désigner l’ac-
tion de « mettre en balle », c’est-à-dire 
envelopper des marchandises de toile 
ou de paille pour être transportées. 
C’est ce sens que l’on utilise aujourd’hui 
encore lorsqu’on emballe un cadeau 
avec du papier, par exemple pour un 
anniversaire ou les Fêtes de Noël.

L’évolution du verbe vers la notion 
de vitesse est bien plus tardive. Elle est 
issue du vocabulaire des cochers, trois 
siècles plus tard. Après avoir chargé 

leur attelage de « balles », l’ex-
pression « emballer un cheval » 
prit le sens de le faire partir au 
trot ou au galop. Par extension, 
la forme pronominale « s’embal-
ler » fut utilisée pour parler d’un 
cheval qui échappe au contrôle 
de son cocher ou de son cavalier. 
Une fois que le sens de « perte de 
contrôle et d’accélération » entra 
dans le langage courant pour les 
chevaux, il finit par s’étendre à 
d'autres domaines, comme les 
moteurs… ou le prix des mar-
chandises et des services.

C’est également vers la fin 
du XIXe siècle que la métaphore  
du cheval fougueux s’appliqua 
aux êtres humains. « S'emballer »  
prit ainsi le sens de se laisse 
emporter, avec un enthousiasme 
excessif, pour un projet ou une 
personne, tout comme le cheval 
qui s'élance à bride abattue.

Quel est le contraire de « s’em-
baller » ? Réponse : « se calmer » 

ou « se maîtriser ». Manifestement, ce 
n’est pas demain la veille que ces deux 
verbes pourront s’appliquer aux coûts 
des primes de l’assurance-maladie… 
Hélas !

 Georges Pop

La chronique de Georges Pop

	 La petite histoire des mots

Du chœur au chaudron

Les vendredi 9 et samedi 10 
octobre, la Chorale de Puidoux 
rallume le feu sous son chau-
dron pour la quatrième année 

consécutive, sur la place du Hangar 
communal de Puidoux-Village. Une 
nuit de veille autour du vin cuit, une 
raclette, des grillades et une petite 
chantée : tout ce qu'il faut pour saluer 
l'automne en Lavaux.

Il y a des traditions qui se trans-
mettent comme les chansons, de 
bouche à oreille et de génération en 
génération. Le vin cuit est de celles-là. 
Malgré son nom, il n'a rien d'un vin : 
c'est du jus de pommes et de poires 
que l'on fait réduire lentement, à feu 
doux, pendant près de vingt-quatre 

heures. Au terme de la cuisson, il 
ne reste qu'un dixième environ du 
volume de départ, un sirop ambré au 
goût intense, sucré et fruité.

Nos aïeux s'en servaient pour 
sucrer leurs plats quand le sucre coû-
tait cher. On le savoure aujourd'hui 
dans les tartes et les bricelets, dans 
les desserts à la crème, avec une 
viande ou un fromage, ou tout simple-
ment en une cuillerée sur une tranche 
de pain frais.

Une nuit au rythme du chaudron
C'est ce savoir-faire que la chorale 

remet à l'honneur. La fête s'ouvre le 
vendredi 9 octobre dès 16h et se pro-
longe jusqu'au bout de la nuit. Car le 
vin cuit ne se presse pas : une journée 
entière de cuisson, un feu entretenu 
sans relâche et des bras qui se relaient 
pour remuer. Les veilleurs apprécieront 
la compagnie, et les visiteurs le spec-
tacle de la vapeur qui monte dans la 
fraîcheur d'octobre.

Le lendemain, samedi 10 octobre, la 
place s'anime à nouveau dès 9h. Mis en 
bouteille à l'issue de la cuisson, le vin 
cuit maison est vendu sur place, où l'on 
peut aussi passer commande contre 
paiement. Des horaires fidèles à la for-
mule des débuts, puisque la toute pre-
mière édition, en 2023, suivait déjà ce 
rythme.

Raclette le vendredi,  
grillades le samedi

On ne veille pas le ventre vide. Le 
vendredi, la raclette réchauffera les 

mains et les cœurs ; le samedi, place aux 
grillades. Côté buvette, boissons avec 
ou sans alcool, et boissons chaudes 
pour les veilleurs frileux.

Et parce qu'une chorale ne saurait 
organiser une fête sans chanter, ren-
dez-vous le vendredi à 18h30 pour une 
petite chantée. La société réunit une 
quarantaine de chanteuses et de chan-
teurs qui, sous la direction de Pamela 
Fleury, interprètent de la chanson fran-
çaise harmonisée à quatre voix.

Un rendez-vous d'automne 
qui a fait ses preuves

Lancée en 2023, la Nuit du vin cuit 
a connu d'emblée un tel succès que la 
chorale a dû agrandir son chaudron 
dès l'année suivante. En 2024 comme 
en 2025, une soixantaine de litres de 
vin cuit ont trouvé preneur auprès des 
gourmands venus s'approvisionner au 
pied du chaudron.

Pour prolonger le plaisir, les cho-
ristes ont rassemblé leurs recettes pré-
férées au vin cuit dans un petit recueil, à 
découvrir sur le site de la chorale.

Une société plus que centenaire
Cette fête s'inscrit dans la vie d'une 

société profondément ancrée au vil-
lage. Fondée en 1908, la Chorale de 
Puidoux fêtera son 120e anniversaire 
en 2028. Le printemps dernier, ses soi-
rées théâtro-chorales ont réuni près 
de 670 spectateurs à la grande salle de 
Puidoux-Village. Et chaque été, ses voix 
accompagnent le culte de la mi-été du 
Mont-Chesau.

Avis aux voix nouvelles
Les répétitions ont repris avec la 

rentrée d'août, chaque mercredi de 20h 
à 22h à la grande salle de Puidoux, et 
se poursuivent jusqu'aux alentours de 
Pâques. La chorale accueille volontiers 
de nouvelles voix : la Nuit du vin cuit est 
l'occasion idéale de venir faire connais-
sance, un verre à la main, avant de fran-
chir le pas.

Au pied du chaudron, on vient pour 
le vin cuit. On repart souvent avec l'envie 
de chanter.

� Mathieu Janin

Puidoux 

4e Nuit du vin cuit de la Chorale de Puidoux

Infos utiles
Nuit du Vin Cuit
Chorale de Puidoux
Place du Hangar communal
Puidoux-Village

Vendredi 9 octobre 
dès 16h et jusqu'au bout de la nuit
Raclette - Petite chantée à 18h30

Samedi 10 octobre  
dès 9h Grillades
Vin cuit: 2 dl à Fr. 10.- ou 5 dl à Fr. 20.-
Vente et commande sur place

Informations chorale-de-puidoux.ch
Contact 079 904 46 36
choraledepuidoux@gmail.com

47 ans déjà… 
 et toujours des oignons ! 

Tout a commencé à la 
fin des années 1970, 
autour d’une idée lan-
cée entre quelques 

commerçants d’Oron. Inspi-
rés par le célèbre Zibelemärit 
de Berne, ils se sont dit : « Et si 
on organisait, nous aussi, une 
foire aux oignons à Oron ? »

La première édition voit 
alors le jour, modestement, 
avec quelques oignons dis-
posés sur les stands des com-
merçants. Au fil des années, la 
petite manifestation a grandi, 
s’est enrichie d’animations, 
d’artisans, de musique, de res-
tauration et surtout de cette 
ambiance conviviale qui fait 
aujourd’hui son charme.

47 ans plus tard, la tra-
dition perdure ! Les 9 et 10 
octobre prochain, la Foire aux 
oignons retrouvera la place du 
village pour un nouveau week-
end de rencontres, de décou-
vertes, de bonne humeur et 
de retrouvailles. Nous nous 
réjouissons de vous retrouver 
nombreux pour cette nouvelle 
édition.

Un grand merci à Dirk
Cette édition aura toutefois 

une saveur un peu particulière. 
Après plus de vingt ans d’en-
gagement au sein du comité, 
notre ami Dirk De Leur a 
décidé de tourner la page et 
de quitter le comité de la Foire 
aux oignons.

Durant toutes ces années, 
Dirk a largement contribué à 
faire de cette manifestation 
ce qu’elle est aujourd’hui. Par 
son engagement, son énergie, 
son sens de l’organisation et sa 
disponibilité, il a été un acteur 
essentiel de son développe-
ment et de sa pérennité.

Alors, au nom du comité et 
de tous ceux qui font vivre cette 
belle manifestation : merci 
Dirk, sincèrement et chaleu-
reusement, pour toutes ces 
années !

Et maintenant… place à la 
47e ! On vous attend les 9 et 
10 octobre à Oron-la-Villle ! 

� Olivier Joye 

Oron-la-Ville

(~9 ~\\. l~711l~~ 
'6% ')) 

S1° 

, 
Cf, 

~ Ji 

■■■■ 



4N° 38 • JEUDI 8 OCTOBRE 2026Le Courrier

Contrôle qualité

ANNONCES

Horaires d’ouverture
Du mardi au vendredi
•	 Matin :	 8h - 12h
•	 Après-midi :	13h30 - 18h30
•	 Samedi :	 non-stop de 8h à 15h

Gremaud coiffure à le plaisir  
d’accueillir 2 nouvelles 
coiffeuses dans son équipe, 
Emma et Julianne.

 Oron-la-Ville · 021 907 71 48
co i f fu re -g remaud.ch

Gremaud
	 coiffure féminin & masculin

Oron-la-Ville · 021 907 71 48
c o i f f u r e - g r e m a u d . c h

Modifi cations d’horaires 
Lausanne–Fribourg/Freiburg. 

Du lundi 12 octobre 2026 à 4h00 au 
samedi 19 juin 2027 à 4h00. 

•  Trains IR15 Genève-Aéroport–Luzern sans arrêt 
à Romont FR le matin. 

•  Trains IR15 Luzern–Genève-Aéroport sans arrêt 
à Romont FR l’après-midi et le soir. 

•  Trains S41 avec horaires modifi és Lausanne–Romont FR 
et vice versa. 

•  Du 12.10 au 12.12.2026, quatre trains S40 supprimés 
Vauderens–Romont FR ou vice versa. 

Nous vous recommandons de consulter l’horaire 
en ligne avant chaque voyage sur CFF.ch ou dans 
l’application Mobile CFF. 

Nous vous remercions de votre compréhension. 

Au cœur du samedi! 
Fraîcheur, saveurs, bio, animations et bien plus encore. 

~ SBB CFF FFS 

•• VAUD flHOUMOlfMIIUl'IO 

■■■■ 
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50 ans dans le rétro

Il y a cinquante ans, Michel 
Delessert et son épouse 
Esther ouvraient, à Lutry, 
le Garage de la Petite Cor-

niche. L’aventure commence 
donc en 1976 avec l’importa-
tion de camping-cars améri-
cains. L’année suivante, l’entre-
prise devient agence officielle 
Toyota, alors que la marque 
japonaise est présente que 
depuis 1967 en Suisse. Un par-
tenariat avec le fabricant nip-
pon qui dure depuis 49 ans.

Mercredi 30 septembre, 
ce sont environ 80 personnes 
qui se sont retrouvées dans le 
showroom pour célébrer ce 
demi-siècle d’activités. Une 
étape symbolique pour cette 
entreprise familiale, dirigée 
aujourd’hui par Yann Deles-
sert, fils des fondateurs.

Le garage a lui aussi changé 
de visage au fil des décennies. 
En 2014, l’ancien bâtiment est 
démoli et l’activité provisoire-
ment déplacée. Deux ans plus 
tard, l’entreprise prend pos-
session de ses locaux actuels, 
mais cette fois, à la route de la 
Petite Corniche 5. Cinquante 
ans après ses débuts, l’his-
toire commencée par Michel 
et Esther Delessert se pour-
suit avec la génération sui-
vante. Pour l’occasion, les 
grandes étapes de ce demi-
siècle étaient retracées sur les 
fenêtres du showroom à tra-
vers une série d’archives et 
d’imprimés.

� Texte et photo Thomas Cramatte

Lutry / Anniversaire du garage de la Petite Corniche

Yann et son père Michel Delessert,
 deux générations qui racontent les 50 ans du Garage de la Petite Corniche

Quand même les serres ont trop chaud

Il y a cinquante ans, on 
construisait des serres 
pour emmagasiner la cha-
leur et faciliter la pousse. 

Aujourd’hui, on recouvre ces 
mêmes serres de peinture 
blanche pour les refroidir. Aux 
Jardins d’Oron, une couche 
claire recouvre à présent une 
grande partie des quelque deux 
hectares de serres. « C’est pour 
créer de l’ombrage », explique 
Stefan Egli. Sans cette protec-
tion, lorsque le thermomètre 
grimpe à 35 degrés dehors, les 
cultures brûleraient : « on pour-
rait atteindre 40 à 50 degrés 
sous les bâches. »

A Riedbach, près de Berne, 
où se trouve l’autre site d’Egli’s, 
les installations ont également 
été adaptées. Car pour le pro-
ducteur d’herbes aromatiques, 
le problème n’est pas tant le 
manque d’eau, mais surtout 
la gestion de la chaleur. « Tant 
qu’il y a suffisamment d’eau, on 
peut encore faire quelque chose. 
Par contre, les températures, 
c’est autre chose ». Cet été, avec 
des pointes à 35 ou 36 degrés, 
certaines cultures ont atteint 
leurs limites. « C’est trop chaud. 
Les plantes s’arrêtent de pous-
ser. »

L’eau reste néanmoins au 
centre des adaptations entre-
prises depuis la reprise des 
Jardins d’Oron par Egli’s en 
2025. Le goutte-à-goutte a été 
installé dans l’ensemble des 
serres. Autrefois diffusée par 
aspersion, l’eau arrive désor-
mais directement au pied des 
plantes, réduisant l’évapora-
tion, mais aussi les mauvaises 
herbes et certaines maladies. 
Un investissement de 20’000 
à 30’000 francs qui doit éga-
lement simplifier le travail de 
maraîchage.

Un million de litres 
en réserve

De l’autre côté de la route, 
en contrebas, un imposant bas-
sin rappelle que la question de 
l’eau ne date pas de cet été. 
Construit il y a une vingtaine 
d’années par le père de Rémy 
Estoppey, le réservoir peut 
contenir 1000 mètres cubes, 
soit un million de litres. Une 

réserve précieuse pour ali-
menter les cultures, mais aussi 
pour limiter sa dépendance au 
réseau public. Mais disposer 
de sa propre réserve ne signi-
fie pas pour autant disposer 
d’une eau gratuite. Pompes, 
électricité, entretien ou rem-
placement de la bâche ont éga-
lement un coût. Cette dernière 
vient d’ailleurs d’être chan-
gée ce printemps, tout comme 
le compteur permettant de 
connaître précisément les 
volumes prélevés.

Impossible donc, pour 
l’heure, de dire combien de 
litres ont été nécessaires pour 
traverser cet été particuliè-
rement sec, ni si cette ins-
tallation revient moins cher 
qu’un approvisionnement 
sur le réseau. « Après deux 
ou trois ans, avec les chiffres, 
on pourra vraiment faire le 
calcul », détaille Stefan Egli. A 
Riedbach, le choix est diffé-
rent : toute l’eau nécessaire aux 
cultures est achetée à la com-
mune. « On est un bon client en 
matière d’eau », sourit-il. Une 
dépendance au réseau public 
que le bassin permet justement 
de limiter à Oron.

Reste une question : com-
ment les ressources en eau de 
la commune ont-elles résisté à 
cet été ?

Sources qui se tarissent, 
achats d’eau en bouteille et 
eau couleur « Spritz » dans 
certains robinets, la séche-
resse a mis le réseau d’eau 
sous pression. La munici-
pale Stéphanie Jubin et le 
fontainier, Arnaud Goumaz, 
répondent aux inquiétudes 
de certains habitants.

Le Courrier : Dans quel 
état se trouvent les res-
sources en eau de la commune 
après cet été ?

Arnaud Goumaz : Tout 
d’abord, il faut savoir que la 
commune n’est autonome 
qu’à 45 % en matière d’appro-
visionnement en eau. Nous 
achetons donc de l’eau à l’ex-
térieur toute l’année. Comme 
pour beaucoup d’autres com-
munes, nos ressources ont 
fortement diminué cet été. 
Il ne reste quasiment qu’une 
source qui continue de don-
ner et son débit a lui aussi 
baissé. Le puits d’Ecoteaux, 
qui fonctionnait aupara-
vant en permanence, s’ar-
rête désormais régulièrement 
durant plusieurs heures pour 
que le niveau d’eau remonte 
afin d’éviter un assèchement 
de la nappe. Nos fournisseurs 
connaissent la même situation 
et complètent donc davantage 

leurs ressources avec de l’eau 
provenant du lac de Bret.

Certains habitants 
décrivent une eau couleur 
« Spritz ». Cette eau pré-
sente-t-elle un risque pour 
la santé ?

A.G. : Non. L’eau du lac 
de Bret est moins calcaire 
que la nôtre. Dans certaines 
anciennes conduites en fonte 
ou en acier, elle dissout des 
dépôts de calcaire et libère 
de fines particules de rouille, 
d’où cette coloration jaune 
ou orangée. L’Office de la 
consommation a été informé 
et les analyses n’ont mon-
tré aucun risque bactériolo-
gique. Le problème est sur-
tout visuel, avec parfois un 
arrière-goût métallique.

Stéphanie Jubin : Par pré-
caution, nous recommandons 
néanmoins aux personnes 
sensibles, notamment celles 
dont les défenses immuni-
taires sont affaiblies, de ne 
pas la consommer lorsqu’elle 
est colorée. Les analyses 
effectuées n’ont toutefois pas 
montré de risque bactériolo-
gique.

Des habitants s’inter-
rogent : pourquoi réparer 

les fuites plutôt que rempla-
cer les anciennes conduites ?

A.G. : Le renouvellement 
des conduites fait partie des 
solutions, mais tout est lié. 
Certains travaux doivent être 
coordonnés avec d’autres 
chantiers et nous devons tenir 
compte des futurs tracés ou 
projets. Il faut également pas-
ser par des études, des pro-
cédures administratives, des 
appels d’offres et souvent le 
Conseil communal. Sur cer-
tains projets, les autorisations 
peuvent prendre beaucoup 
de temps, des fois, plusieurs 
années. Le réseau communal 
représente environ 75 kilo-
mètres de conduites, une lon-
gueur similaire au réseau rou-
tier.

Avec la densification et 
l’arrivée de nouveaux habi-
tants, le réseau approche-t-
il de ses limites ?

SJ : La densification 
demandée ces dernières 
années a créé de nouveaux 
logements et donc davantage 
d’habitants. Mais il est diffi-
cile d’anticiper les besoins. 
Tant qu’un projet immobi-
lier n’est pas suffisamment 
avancé, nous ne disposons pas 
toujours des données néces-
saires pour dimensionner les 
infrastructures.

A.G. : Le réseau présente 
aujourd’hui certaines limi-
tations techniques entre les 
différents secteurs. Mais 
nous sommes connectés à de 
grands distributeurs et avons 
toujours des moyens d’obte-
nir de l’eau en quantité. Le 
futur réservoir des Murailles, 
d’une capacité de 2,5 millions 
de litres, permettra de stocker 
davantage d’eau et de mieux 
équilibrer le réseau.

Combien de temps les 
habitants risquent-ils 
encore de voir de l’eau colo-
rée au robinet ?

A.G. : A court terme, jusqu’à 
ce que les sources retrouvent 
suffisamment de débit. Il fau-
drait des pluies fines et régu-
lières pendant plusieurs mois. 
A plus long terme, trois élé-

ments permettront de limiter 
le phénomène : le renouvelle-
ment des anciennes conduites, 
la construction du nouveau 
réservoir et l’amélioration 
de notre autosuffisance en 
eau grâce à de nouvelles res-
sources. Il est aussi bon de 
rappeler que nous sommes 
toujours en restriction d’eau.

Certains habitants ont 
préféré acheter de l’eau en 
bouteille. Une participation 
financière de la commune 
est-elle envisageable ?

S.J. : Les analyses montrent 
que l’eau respecte les exi-
gences sanitaires. Dès lors, la 
Municipalité ne l’a pas prévu. 
Il serait donc difficile de jus-
tifier la prise en charge d’eau 
en bouteille alors que celle du 
réseau n’a pas été déclarée 
impropre à la consommation. 
Pour moi, l’équité est égale-
ment importante et il faudrait 
pouvoir appliquer la même 
règle à tout le monde.

Qui dit nouvelles infras-
tructures et investisse-
ments, dit aussi adaptation 
des tarifs. Les habitants 
devront-ils payer leur eau 
plus cher ?

Stéphanie Jubin : Oui. 
Le prix de l’eau va augmen-
ter conformément au règle-
ment communal. Depuis plu-
sieurs années, les recettes ne 
couvrent plus l’ensemble des 
charges d’exploitation et d’in-
vestissement et le fonds de 
réserve doit être entamé.

Arnaud Goumaz : Le 
réseau fonctionne avec un 
compte fermé : les recettes 
doivent couvrir son fonction-
nement et les investissements. 
Pour maintenir les installa-
tions à niveau, il faudrait nor-
malement en renouveler 2 % 
chaque année. A cela s’ajoutent 
les charges courantes, notam-
ment l’électricité des pompes.

� Texte et photo Thomas Cramatte

Sécheresse 2/2

Toitures peintes en blanc, irrigation repensée, réserve d’eau, les exploitations maraîchères 
s’adaptent à des étés toujours plus exigeants. Reportage.

Stefan Egli sous la serre

Vendez votre bien immobilier 
en toute sérénité! 

C!li'!"~[!) 
: ... :,:!~~: 

~-:iii:=~~ ---"1:,! fi'I •:.... . 1:1:..rr.'.Z . . 

***** Google 

SYNERGIMMO SA 



6N° 38 • JEUDI 8 OCTOBRE 2026Le Courrier

Contrôle qualité

05
26

PRÊT À TOUT POUR VOUS

ESSAYEZ-LE!

NOUVEAU TOYOTA 

YARIS CROSS 4x4

Yaris Cross Premium 
1.5 AWD HEV 

130 ch 
5,1 l/100 km 

116 g/km CO₂ 
eff. énerg. D

GGaarraaggee  ddee  llaa  PPeettiittee  CCoorrnniicchhee  MMiicchheell  DDeelleesssseerrtt  SSAA  
Route de la Petite Corniche 5 - 1095 Lutry
021 791 52 65 - info@toyota-lutry.ch
www.garage-petite-corniche.ch

Achat automobiles
Uniquement modèles récents

Déplacement à domicile 
Paiement comptant

Pascal Demierre 
078 609 09 95

www.autoromandie.ch

10
26

ANNONCES

Ouvrier 
indépendant

propose
ses services à la demande

• Débroussailleuse
• �Tonte de pelouse
• Taille de haies

076 262 06 90

10
26

Tout est simple 

Inscrivez votre annonce aux mots 
sur notre site, www.le-courrier.ch

et cliquez la rubrique « Petites Annonces »

En quelques clics, votre annonce paraîtra  
dans l'édition du jeudi suivant ou  
à la date de votre choix.  

Parution à 26'000 ménages.
Paiement sécurisé. Fr. 2.- le mot.

Dernier délai :  
Dimanche pour le jeudi suivant

LES PETITES
ANNONCES
DU

P U B L I E Z  U N E  A N N O N C E

LES PETITES
ANNONCES
DU
P U B L I E Z  U N E  A N N O N C E

LES PETITES

ANNONCES

DU

P U B L I E Z  U N E  A N N O N C E

LES PETITES

ANNONCES

DU
P U B L I E Z  U N E  A N N O N C E

1077 Servion   079/704 37 38   www.ideesvertes.ch

Immobilier - Cherche à louer
Cherche 2 pièces 
Dame, retraitée, cherche 2 pièces  
(40 m2 env.) à louer dans la région, dans 
un lieu tranquille et proche de la nature. 
CHF 1100.– cc max.  
Contacter Agnès au 079 466 97 12

Immobilier - Achat
Amoureux de Bourg-en-Lavaux, 
recherche maison/appartement  
à acheter 
Famille (2 adultes et 2 enfants) 
recherche notre futur chez-nous  
à Cully pour nous installer durablement 
et y créer nos nouveaux souvenirs. 
Nous sommes des acquéreurs sérieux, 
solvables et flexibles. 
Merci de nous contacter au 078 812 
01 49 ou par mail mfaivre@gmail.com

Services
Vos plus belles photos chez ON.Photo 
Et si votre meilleure photo était celle 
que vous preniez vous-même ? ON.Photo 
à Pully : un studio professionnel sans 
photographe, entièrement privatisé. CV, 
LinkedIn, grossesse, famille, portraits  
ou occasions spéciales. Photos illimitées, 
liberté totale et qualité professionnelle. 
Ch. des Roches 2, 1009 Pully 
Tél. 021 512 00 71 
onphoto.ch

Tous dérivés possibles : 
cartes, étiquettes de vin, verres, etc.

Tirage de reproductions numérotées et signées, 40x30 cm
Cartes doubles A5 et A6

La Bourgogne – Rolle – Yvoire – Château de L’Isle
Nombreux autres sujets disponibles

Dessin original  
sur commande

Oron le château 
(40x30 cm)  
numérotée et signée. 
CHF 48.– l’unité

lien QR-Code :

Offrez aussi une reproduction

Paysages – Edifices – Hôtel-Restaurants
Villas – Bateaux

Alain Zurbuchen
Tél. 021 907 62 40
edcm@bluewin.ch

Forel
Prix promo CHF 40.–  
jusqu’au 31.12.26.
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Nous, les aveugles, voyons autrement.  
Par exemple avec le nez…
Matthias Etter vit avec un handicap visuel, ce qui ne  
l’empêche pas pour autant d’être autonome. Il ne  
s’oriente pas avec les yeux, mais avec tous ses autres  
sens. L’UCBA lui propose conseils et aide pratique  
pour qu’il puisse suivre sa voie en toute indépendance.   

L’autonomie au quotidien, aussi grâce  
à vos dons : ucba.ch

coURRiE~ 
-

~~~~~~ 
~~ 

Official Car Partner 

■■■■ 

Ür~ng~_ 
YOGA ACCOMPAGNEMENT FORMATION 

POUR 

~ 
Offrez-vous une pause 

bienveillante avec le yoga. 

Respirez, recentrez-vous et 

retrouvez équilibre et sérénité. 

• 

LUNDI 

1~.30 & 19.45 
AMOUDON • 

JEUDI 

18.30 
À ROPRAZ 0 SÉANCE O'ESSAI 

GRATUITE 
www.ecole-orange.ch 

EGALEMENT DISPONIBLE EN LIGNE •{,,,..,,.. ¼ f,x., 
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INFOS LOCALES

Des locataires en détresse

Une trentaine de loca-
taires (dix-sept 
ménages) du chemin 
des Villas 8 et 14 à 

Lutry, appelés à quitter leurs 
foyers dans l’urgence d’ici la 
fin de l’année, vivent dans la 
plus grande incertitude. En 
cause : un glissement de ter-
rain qui menace la stabilité de 
deux immeubles dans lesquels 
ils vivent. Les résidents se 
sentent abandonnés. Certains 
expriment de la colère devant 
l’indifférence apparente de la 
régie qui, à ce stade, ne leur a, 
selon eux, proposé ni dédom-
magement, ni aide pour se 
reloger.

Selon l’enquête de 20 
minutes, qui a révélé l’affaire 
à la fin de la semaine dernière, 
dans un courrier adressé aux 
locataires le 17 septembre, la 
régie évoque des « désordres 
majeurs » dans le premier bâti-
ment, ainsi que la présence de 
fissures touchant des éléments 
de structure porteuse dans le 
second. Des travaux de stabi-
lisation ont bien été ordonnés, 
mais les habitants éprouvent 
un lourd sentiment d’insécu-
rité qui s’ajoute au stress d’un 
possible déménagement pré-
cipité.

Interrogée par nos 
confrères, la Municipalité 
indique n’avoir été informée de 

la situation qu’à la fin août. Elle 
dit avoir ordonné au proprié-
taire de sécuriser le secteur 
d’ici au 31 décembre 2026, un 
mouvement de 0,5 à 0,8 mil-
limètre par mois, ayant été 
mesuré. A défaut, « l’autorisa-
tion d’habiter sera retirée ». De 
son côté, le propriétaire, par 
la voix de son avocat, souligne 
que des mesures de sécurisa-
tion ont bien été prises. Mais 
il n’exclut pas qu’une dégrada-
tion soudaine puisse « précipi-
ter l’évacuation des résidents. »

Le propriétaire et la régie 
assurent appuyer les candida-
tures de leurs locataires auprès 
d’autres gérances et indiquent 

avoir accordé des « facilités de 
départ », sans que l’on sache, 
cependant, la nature de ces 
mesures. Des engagements 
qui sont loin de rassurer les 
locataires. Au moment où ces 
lignes sont écrites, ils affir-
ment n’être informés de rien. 
Leur indignation est d’autant 
plus vive que plusieurs appar-
tements auraient encore été 
reloués ces huit derniers mois.

Interrogée par la RTS, qui a 
mené sa propre enquête, Carole 
Wahlen, avocate spécialisée en 
droit du bail et de la construc-
tion, estime que les locataires 
seraient en droit de deman-
der une indemnisation pour le 

préjudice subi, s’il s’avère que 
le problème est bien préexis-
tant. « Si le locataire doit aller à 
l’hôtel ou déménager, par hypo-
thèse, il devra être remboursé 
de ces frais-là », a-t-elle expli-
qué.

Les services cantonaux ont 
également été saisis du dossier 
afin de décider s’il fallait ou 
non informer les habitants des 
immeubles voisins.

� Texte et image Georges Pop

Lutry

Dîner à la ferme  
avec le vigneron André Bélard 

Dans Dîner à la ferme - 
nouvelles graines, la 
RTS part à la rencontre 
de jeunes entrepre-

neurs qui ont choisi l’agriculture 
ou la viticulture par passion, 
sans hériter d’un domaine fami-
lial. Parmi eux, André Bélard du 
Domaine les Dryades, à Rivaz. 
Une magnifique vitrine pour les 
vins et les spécialités culinaires 
de la région.

Nouvelle graine
Début 2026, André était 

plongé dans sa comptabilité 
lorsque son téléphone a sonné. 
Au bout du fil, Yann-Olivier 
Wicht, réalisateur TV à la RTS, 
lui présente le concept de Dîner 
à la ferme : cinq candidats, dont 
l’un reçoit chaque semaine les 
quatre autres chez lui pour leur 
faire découvrir des spéciali-
tés de sa région. Invité à parti-
ciper, André n’a pas hésité une 
seconde !

Le tournage
Les enregistrements se sont 

déroulés en mai et en juin cette 
année. Lorsque l’équipe de la 
RTS est venue à Rivaz, début 
juin, André a été impressionné 
par son professionnalisme et 
par le nombre de personnes 
mobilisées : caméramen, ingé-
nieurs du son, réalisateur… pas 
moins de douze personnes au 
total. Il n’imaginait pas tout le 
travail que demande une telle 
production. Une expérience 
enrichissante pour ce vigneron, 
plus habitué aux vignes qu'aux 
plateaux télé !

Les dîners
Durant le tournage, la 

consigne était simple : res-
ter naturel et faire comme si 
la RTS n’était pas là. On vous 
met vraiment en confiance, 
explique André. Au début, 
c’était stressant d’avoir tout ce 
monde autour de nous qui nous 
regarde manger, rigole-t-il ! Ce 
qui a vraiment aidé, selon lui, 
c’est la bonne entente entre 
les candidats - Ils étaient vrai-
ment très sympathiques, on a 
passé de très bons moments 
ensemble. D’ailleurs, ils restent 
en contact, car ils aimeraient 
se retrouver pour un repas à 
cinq, cette fois sans que per-
sonne n’ait à cuisiner !

La visite de Lavaux
Pour dévoiler toute la 

beauté de Lavaux, André a 
d’abord emmené ses convives 

en funiculaire jusqu’à une 
capite au Dézaley, tout près 
des grandes lettres « DEZA-
LEY » qui rappellent celles 
d’Hollywood. Là-haut, les par-
ticipants étaient impression-
nés par la vue à couper le 
souffle sur les vignes et le lac. 
A l’apéro, ils ont pu déguster 
des chips de feuilles de vigne 
et des fèves grillées issues du 
domaine d’André, accompa-
gnées de spécialités locales et 
d’un Dézaley des Dryades.

Découvrir le vignoble
Pour l’activité, les partici-

pants sont partis cueillir des 
herbes aromatiques et des 
fruits dans le vignoble agro-
écologique d’André. Laura et 
Florence, deux maraîchères 
qui aident sur le domaine, ani-
maient l’atelier. Avec la récolte, 
elles ont d’ailleurs préparé 

un pesto maison offert aux 
convives après le repas.

Le menu
Pour l’aider à élaborer et 

à préparer le repas, le vigne-
ron de Rivaz a fait appel à son 
ami Thibault Favre, chef cui-
sinier à Lutry. En entrée, des 
beignets de fleurs de sureau et 
des feuilles de vigne, accompa-
gnés d’une salade de roquette, 
ont enchanté les papilles des 
convives. Les perches du lac 
ont ensuite été mises à l’hon-
neur, préparées au verjus (jus 
de raisins verts pressés avant 
maturité) et au Dézaley. Pour 
finir, une émulsion de pinot 
noir, un biscuit maison et une 
glace au viognier, décorée de 
fraises des vignes et de raisi-
nets récoltés dans le vignoble, 
ont ravi la tablée.

Le rendu
André est très satisfait 

du résultat et reconnaissant 
envers l’équipe de la RTS, qui 
a su retranscrire avec bienveil-
lance son travail, son approche 
de l'agroécologie et sa per-
sonnalité. Après la diffusion, 
de nombreux téléspectateurs 
l’ont félicité et encouragé à 
poursuivre dans cette voie. 
Belle vitrine pour sa démarche 
singulière, l’émission a aussi 
donné un coup de pouce aux 
ventes de vins du domaine. 
Bravo André ! 

� Nicole Knuchel 

Rivaz

20 ans 
que ça mousse pour  
la Brasserie du Jorat

Tout commence en 
2006 avec Raoul Gen-
droz. A l’époque, les 
microbrasseries sont 

encore loin d’être aussi nom-
breuses qu’aujourd’hui. La 
Suisse affiche désormais la 
plus forte densité de brasseries 
d’Europe, avec 146 établisse-
ments par million d’habitants. 
Les premières bières du Jorat 
sortent alors de l’ancienne 
laiterie de Vulliens. Vingt ans 
plus tard, le fondateur était 
de retour samedi pour voir 
ce qu’est devenu « son bébé », 
comme l’a résumé Henri Jung 
devant une centaine d’invités.

Entre-temps, l’histoire a 
pris un autre tournant. Car 
en 2018, Raoul Gendroz cède 
la brasserie à Henri Jung et 
Alexandre Clerc, deux anciens 
du monde brassicole. Deux ans 
plus tard, l’entreprise démé-
nage à Ropraz, dans un bâti-
ment spécialement construit 

dans la zone artisanale des 
Ussières. L’année passée, la 
brasserie annonce avoir réa-
lisé 80 brassins pour une pro-
duction de 150'000 litres, 
dont trois quarts vendus en 
bouteilles. La Blonde reste la 
plus demandée et représente 
à elle seule 26 % des ventes. 
Aujourd’hui, cinq salariés y tra-
vaillent.

Pour souffler ses vingt bou-
gies, la maison avait ouvert 
ses portes samedi. Visites de 
la production, quiz, dégusta-
tions et restauration locale ont 
rythmé la journée, avec une 
vingtaine de bénévoles mobi-
lisés. Et pour marquer le coup, 
une cuvée spéciale anniver-
saire vieillie en fût de chêne a 
même été mise en bouteille.

� Texte et photo Thomas Cramatte

Ropraz

Partie d’un premier brassin dans l’ancienne 
laiterie de Vulliens en 2006, 

la Brasserie a fêté samedi ses 20 ans. 
Deux décennies durant lesquelles l’entreprise 

a changé de mains, de locaux 
et surtout de dimension.

•••• 
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COMMUNES

Maintien du taux communal 
d’imposition à 68,50 %

En ce jeudi 1er octobre, 
à 20h15, toutes une 
série de premières… 
D’abord pour les nou-

velles conseillères et les nou-
veaux conseillers, puis pour le 
nouveau président du Conseil 
avec une nouvelle cravate aux 
couleurs de Puidoux, aussi 
pour le nouveau syndic, le nou-
vel huissier et surtout l’arrivée 
des micros à utiliser lors de 
chaque intervention permet-
tant une bonne audition dans 
toute la salle !

Le président Jean-Ber-
nard Chevalley assermente 
d’abord Frédéric et Grégoire 
Dubois et le nouvel huissier 
Gérald Chappuis. Il rappelle 
pour tout le monde les règles 
usuelles à respecter lors de la 
prise de parole et il souhaite 
que chaque membre s’engage 
à participer activement à 
chaque réunions du Conseil et 
des diverses commissions.

Puis, il passe directement 
au préavis concernant l’ar-
rêté d’imposition pour l’an-
née 2027 qui propose de 
maintenir le taux communal 
d’imposition à 68,50 % de l’im-
pôt cantonal de base. La com-
mission de gestion, par la voix 
de son rapporteur Christophe 
Jossevel, adhérant à cette pro-
position, le préavis est accepté 
à l’unanimité.

Le préavis relatif aux 
autorisations générales 
pour la législature 2026-
2031 est également voté à 
l’unanimité après les avis 
favorables de la commission 
ad hoc et de la commission de 
gestion.

Le préavis concernant 
les indemnités du syndic 
et de la Municipalité pour 
la législature 2026-2031 
n’amène pas de commentaires 
particuliers et il est adopté à 
l’unanimité.

La proposition du bureau 
du Conseil communal fixant 
les indemnités allouées aux 
membres du Conseil com-
munal est amendée avec un 
complément de Fr. 45.- par 
heure pour le secrétaire sup-
pléant. Cette proposition 
amendée est acceptée aussi à 
l’unanimité.

Dans les communications 
des différents Conseils inter-
communaux pour :

L’ACPRS, Jean-Marc 
Mocellin informe que le 24 
juin les comptes 2025 ont été 
approuvés, l’assermentation 
des délégués a eu lieu le 1er 
juillet.

L’APOL, Marc-André Cossy 
indique que l’assermentation 
des délégués s’est faite le 20 
août et que le budget voit une 
augmentation globale de 4 %, 

dont 1,67 % pour les com-
munes. Il insiste sur le fait 
que chaque délégué doit abso-
lument être présent ou rem-
placé par un suppléant, car 
cela a une forte incidence lors 
des votations qui impliquent 
les charges communales.

L’ASCL, Blaise Munarin 
informe que l’assermenta-
tion des délégués s’est dérou-
lée le 1er juillet et que Fran-
cis Gabriel, de Chexbres, 

devient le nouveau président 
de l’ASCL et Josiane Conne, de 
Puidoux, la vice-présidente. 
Le nouveau municipal de Pui-
doux Eric Zumbrunnen rem-
place Jean-François Rolaz au 
comité de direction.

Dans les communica-
tions de la Municipalité, le 
syndic Jean-François Rolaz 
donne la composition des dif-
férents dicastères munici-

paux. Il informe d’une muta-
tion interne au poste de 
boursier, car Vincent Siegen-
thaler étant apparenté avec 
le municipal Jean-Rémy Che-
valley, Anne Blaser Michaud 
détient le titre de respon-
sable.

Jean-Rémy Chevalley 
remercie les membres du 
PECC pour l’organisation de la 
journée de la biodiversité du 
5 septembre au Verney qui a 
eu un beau succès en démon-
trant tout le bienfait d’une 
renaturation du ruisseau le 
Longiron. Il souligne qu’elle 
fut la difficulté de gérer l’eau 
potable durant cette longue 
canicule estivale. Les mesures 
de restrictions ont permis de 
passer ce cap grâce à la bonne 
qualité du réseau commu-
nal avec peu de fuites, malgré 
des gros problèmes rencon-
trés par notre fournisseur la 
Ville de Lausanne qui a vu une 
grosse conduite fuir pendant 
environ 3 semaines.

Daniel Bourloud informe 
que le canton de Vaud est 
en train de recenser les 
décharges cantonales et il y en 
a trois sur Puidoux. Il encou-
rage les habitants à utiliser au 
maximum les containers Gas-
troVert pour les déchets ali-
mentaires.

Denis Destraz est heu-
reux que le chalet de la Moille 
soit terminé et inauguré, car 
dès le lendemain, le 20 juillet, 
les génisses ont pu entrer chez 
elles ! Il explique quelle est la 
situation au restaurant de La 
Crochettaz où le tenancier est 
en train de quitter les lieux. La 
Pinte va rester ouverte en tout 
cas jusqu’à fin 2026. Pour la 
suite, il y a des personnes inté-
ressées, mais il faut d’abord 
évaluer les travaux de rénova-
tion à faire.

Serge Tettoni indique que 
des travaux routiers auront 
lieu à différents endroits et 
parfois de nuit.

Eric Zumbrunnen donne 
l’avancement des travaux à la 
place de sport du Verney où la 
partie utilisée par l’ASCL et les 
enfants est actuellement prio-
risée.

Une motion est déposée 
par Sylvain Chaubert souhai-
tant une réglementation sur le 
vol des drones dans la com-
mune. Le Conseil a accepté 
d’envoyer cette motion pour 
étude à la Municipalité.

Prochain Conseil commu-
nal le 10 décembre, à 20h15.

� Jean-Pierre Lambelet

Puidoux

Conseil communal du 1er octobre

A gauche, l’huissier Gérald Chappuis, les frères Dubois et au fond la Municipalité et à 
droite le président du Conseil Jean-Bernard Chevalley procédant à l’assermentation

La passerelle chute pour deux voix 

Il aura fallu remettre l’ou-
vrage sur le métier. Et 
cette fois, le résultat n’est 
plus le même. Mercredi 30 

septembre, le Conseil commu-
nal a refusé par 44 voix contre 
42 et 2 abstentions les 400'000 
francs destiné à étudier com-
ment réaliser la passerelle 
en question. Le même préa-
vis avait pourtant été accepté 
de justesse le 24 juin, avant 
qu’un deuxième débat ne soit 
demandé dans la foulée. Entre-
temps, une nouvelle législature 
s’est installée et le calendrier 
des CFF s’est allongé. « Lors des 
précédentes discussions, l’ur-
gence constituait un élément 
déterminant. Il nous avait été 
expliqué que le calendrier ne 
permettait pas raisonnable-
ment de reprendre le projet », a 
rappelé Philippe Slama (PLR). 
« Or, les travaux prévus sur le 
viaduc ont depuis été repous-
sés. »

Le PLR souhaite ainsi pro-
fiter de ce délai pour réexa-
miner le tracé, les emprises 
sur les parcelles privées, mais 
aussi la répartition des coûts 
entre Pully, Lutry, Belmont-
sur-Lausanne et Paudex. Cal-

culée selon le nombre d’habi-
tants, la désormais fameuse 
clé de répartition faisait por-
ter à Pully près de 55 % du 
coût des études. « Nous res-
tons favorables au principe de 
construire une passerelle, mais 
nous ne souhaitons pas nous 
enfermer aujourd’hui dans un 
projet qui pourrait être amé-
lioré », a poursuivi Philippe 
Slama.

« Pully n’est pas riche »
Les 400'000 francs 

demandés ont aussi pesé 
dans la balance. Plusieurs 
élus ont relativisé ce mon-
tant au regard des subven-
tions attendues, Stephan Mar-
gelisch (Union Pulliérane) a 
tenu à rappeler le contexte des 
finances communales : « La 
commune de Pully n’est pas une 
commune riche », a-t-il insisté, 
distinguant la puissance fis-
cale de ses habitants de l’état 
des finances communales. Le 
conseiller a notamment rap-
pelé le poids de la péréqua-
tion dans le budget de Pully. 
« Nous aurons des arbitrages à 
faire durant toute cette législa-
ture ». Quant au fait que Lutry, 
Belmont-sur-Lausanne et Pau-

dex aient déjà accepté le pro-
jet, l’argument ne convainc 
pas l’élu : « Chacun a ses choix. 
Je ne vois pas pourquoi nous 
devrions suivre nos voisins 
comme des moutons. »

Pour renégocier la clé de 
répartition entre les quatre 
communes, Stephan Mar-
gelisch préconise donc 
de refuser le crédit et de 
remettre le dossier sur 
la table plus tard : « Si on 
dit oui, on va rester avec la 
répartition actuelle ». La 
Commission des affaires 
régionales et intercommu-
nales (CARI) avait pourtant 
accepté le crédit d’études 
par 6 oui, 3 non et une abs-
tention, tout en demandant 
à l’unanimité à la Munici-
palité de renégocier la répar-
tition des coûts lors du futur 
crédit d’ouvrage.

Les Vert.e.s ont également 
défendu le crédit d’étude de 
400'000 francs, rappelant l’in-
térêt d’une liaison cyclable 
et piétonne à flanc de coteau 
entre Pully, Belmont-sur-Lau-
sanne et Lutry. « Avec tous ces 
débats et ces tractations au 
sein de notre Conseil, passons 

à autre chose », a plaidé un élu 
du groupe, tout en demandant 
une meilleure répartition des 
coûts pour la suite, « Puisque 
c’est justement l’objectif d’une 
étude ». Même soutien du côté 
socialiste, qui a insisté sur 
l’inscription du projet dans 
le Plan d’agglomération Lau-

sanne-Morges (PALM) et sur 
le feu vert déjà donné par les 
trois communes partenaires.

Les voisins dans la balance
Jean-Claude Mouly (Union 

Pulliérane) a lui défendu le 
projet en regardant au-delà de 
la seule passerelle. « La qua-
lité des relations intercommu-
nales n’est pas anecdotique ». 
Lutry, Belmont-sur-Lausanne 
et Paudex ayant déjà accepté 

leur participation, un refus 
laisserait Pully seule parmi 
les quatre communes. Une 
situation qui interpelle l’élu 
au moment où d’autres dos-
siers régionaux se profilent, à 
commencer par le renouvelle-
ment de la station d’épuration, 
dont les montants se chiffre-

ront à plus de 60 millions. 
Il a également relativisé les 
400'000 francs demandés, 
destiné à étudier l’ouvrage 
estimé entre 8 et 13 mil-
lions de francs et qui devra 
de toute manière revenir 
devant les Conseils commu-
naux avant sa réalisation 
avec un crédit de construc-
tion. Pour l’élu, refuser 
maintenant envoie un mau-
vais signal aux communes 

voisines, « Surtout qu’une large 
part du futur ouvrage sera 
prise en charge par des finan-
cements étatiques. »

Restait donc la question 
des subventions. Sébastien 
Fague, municipal en charge 
des Travaux et des services 
industriels, a indiqué que la 
participation fédérale attei-
gnait 40 % dans le cadre du 
PALM 2025, à laquelle peuvent 

encore s’ajouter des aides 
cantonales. Au total, 60 à 
75 % de l’ouvrage pourraient 
ainsi être subventionnés, soit 
jusqu’à près de 10 millions de 
francs. Mais ces aides ne sont 
pas acquises pour toujours. 
« En cas de report dans une 
prochaine génération du PALM, 
il n’est pas du tout garanti que 
les participations étatiques 
restent les mêmes », a rappelé 
le municipal.

Avec 44 non, 42 oui et deux 
abstentions, les opposants 
ont finalement pris le dessus. 
Mais le projet de passerelle 
n’est pas forcément enterré 
pour autant. Car le délai sup-
plémentaire laissé par les 
CFF laisse aussi du temps à la 
Municipalité pour peut-être 
revoir le projet et éventuelle-
ment revenir devant le Conseil 
avec une autre copie. Une 
variante côté lac, évoquée à de 
nombreuses reprises au fil des 
débats, pourrait notamment 
revenir sur la table .

� Thomas Cramatte

Pully

Nouveau rebondissement pour la passerelle de mobilité douce accrochée au viaduc CFF
 de La Rochettaz. Accepté de justesse avant qu’un deuxième débat ne soit demandé, 
le crédit d’études de 400'000 francs a finalement été refusé par les élus pulliérans.

Conseil communal du 30 septembre

Je ne vois pas pourquoi 
nous devrions suivre  
nos voisins comme  

des moutons. 
Stephan Margelisch  

(Union Pulliérane)

■■■■ 
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Vers la rénovation des chemins agricoles d’Oron

Il a aussi relevé les indem-
nités de certains de ses 
membres pour la législa-
ture 2026-2031 et s’est 

penché sur deux propositions 
socialistes.

A l’unanimité, les élus ont 
accordé à la Municipalité un 
crédit d’investissement de 2,42 
millions de francs pour la réfec-
tion de huit chemins agricoles 
du domaine public, à Oron-la-
Ville, Vuibroye, Oron-le-Châ-
tel et Ecoteaux. Ces tronçons 
représentent environ trois 
kilomètres. Ils constituent le 
premier volet d’un programme 
de remise en état du réseau, 
lancé avec un crédit d’étude de 
352’000 francs voté en 2025.

« Compte tenu des démarches 
administratives supplémen-
taires qu’exigent les chemins  
privés, la Municipalité a décidé  
de scinder cette rénovation 
en deux lots », a-t-elle fait 
savoir. Celui soumis lundi 
soir concerne les chemins du 
domaine public. Le second, qui 
englobera des chemins privés 
et publics, est encore à l’étude 
et devra faire l’objet d’une 
demande de crédit ultérieure.

L’objectif de cette réfec-
tion est de garantir l’accès aux 
exploitations dans une com-
mune dont l’agriculture occupe 
près de 70 % du territoire, et 
d’adapter les chemins au gaba-
rit et au poids croissants des 
machines agricoles. La Muni-
cipalité profitera des travaux 
pour renouveler l’éclairage 
public et des collecteurs d’eaux 

claires vétustes. Le chantier doit 
démarrer au printemps 2027 et 
s’échelonner jusqu’en 2029.

La facture devrait être allé-
gée par des aides cantonales 
et fédérales estimées à 1,3 
million. La charge nette pour 
la commune s’élèverait ainsi 
à environ 1,12 million. Seuls 
400 mètres, situés en zone 
constructible, ne bénéficient 
d’aucune subvention.

Ancienne décharge à assainir
« Nous avons également 

prévu de résoudre le problème 
de l’ancienne décharge qui se 
situe sur l’un de ces chemins 
agricoles avant de le rénover », a 
précisé la municipale en charge 
du dossier Stéphanie Jubin. Par 
ailleurs, le chemin de L'Erberey 
à Oron-le-Châtel fera partie des 
premiers tronçons rénovés en 
raison de la présence d’hydro-
carbures aromatiques polycy-
cliques (HAP), en raison « des 
exigences plus strictes entrant 
en vigueur au 1er janvier 2028 », 
ajoute-t-elle.

Les HAP sont produits 
durant les processus de com-
bustion partiels du charbon, 
mazout, carburant, bois ou 
tabac. Certains HAP peuvent 
endommager le patrimoine 
génétique, provoquer des can-
cers ou affecter la procréation 
et le développement du fœtus, 
signale l’Office fédéral de la 
santé publique sur son site 
internet.

Indemnités rehaussées
Le débat le plus animé de 

la soirée a porté sur les indem-
nités de membres du Conseil 
communal pour la nouvelle 
législature. Dans son préavis, 
le bureau du Conseil proposait 
de reprendre en grande partie 
la grille de la législature pré-
cédente, tout en incluant des 
modifications à la hausse pour 
certains postes : l’indemnité 
annuelle de la secrétaire passe 
de 7000 à 9000 francs, celle 
du vice-président de 110 à 300 
francs par séance, et celles du 
rédacteur d’une commission 

et des délégués aux commis-
sions permanentes de 50 à 100 
francs par séance.

Les deux commissions 
chargées de l’examiner ne l’ont 
pas vu du même œil. La com-
mission ad hoc juge la hausse 
justifiée au regard d’une charge 
de travail alourdie et de dos-
siers toujours plus complexes. 
La commission des finances 
estime de son côté que ces aug-
mentations sont injustifiées, à 
l’exception de celle de la secré-
taire, annoncée dans l’offre 
d’emploi publiée en février 
2026. Un argument repris par 
l’Entente Centre-Droit d’Oron 
qui a déposé un amendement 
allant dans ce sens. En plénum, 
la formation a aussi fait valoir 
qu’augmenter ces vacations 
envoyait « un mauvais message 
aux électeurs ».

La gauche, quant à elle, a 
souligné qu’il s’agissait « de 
reconnaître la qualité du tra-
vail fourni » par le rappor-
teur, c’est-à-dire la personne 
qui rédige le compte rendu des 
discussions ayant lieu dans 
les commissions et sur lequel 
le Conseil communal se base 
ensuite pour prendre des déci-
sions ; cette tâche « nécessite 
parfois des heures de travail ». 
Un conseiller a également sou-
ligné que les membres des com-
missions permanentes doivent 
parfois se déplacer assez loin 
pour assister aux réunions, 
mais que les frais liés à ces 
déplacements ne leur sont pas 
remboursés.

L’augmentation a finale-
ment été approuvée par 33 voix 
contre 12 et 13 abstentions.

Circuits courts :  
un postulat à clarifier

Lors de cette séance, 
le groupe Socialistes et 
Sympathisant.e.s, par la voix de 
Tania Widmer et Anouk Hut-
macher, a aussi invité la Muni-
cipalité à étudier l’opportunité 
d’imposer aux structures béné-
ficiant de subventions l’obli-
gation de s’approvisionner 
localement, de manière équi-
table et durable pour les repas 
qu’ils servent. Les autrices sou-
lignent la responsabilité crois-
sante des communes face au 
nombre d’enfants fréquentant 
les cantines et défendent aussi 
l’idée de soutenir l’agriculture 
de la région. Elles précisent que 
la mesure ne devrait pas ren-
chérir les prestations pour les 
bénéficiaires, mais admettent 
un surcoût transitoire possible 
pour la caisse communale.

Pour la Municipale en 
charge du dossier, Emmy-
lou Ziehli, ce postulat « n’est 
pas nécessaire ». L’exécutif, 
conscient que certains élé-
ments doivent être améliorés, 
a déjà engagé des discussions 
allant dans ce sens avec le trai-
teur local qui approvisionne les 
repas scolaires de la cantine. 
« Nous comptons poursuivre 
cette démarche sous la forme 
d’un partenariat, mais nous ne 
voulons pas d’obligation for-
melle. Il s’agit notamment de 

s’assurer que les prix restent 
accessibles », ajoute-t-elle. Le 
plénum a finalement décidé de 
renvoyer le texte à une com-
mission ad hoc qui s’attellera à 
examiner la proposition.

« Non » à des commissions 
thématiques

Le groupe socialiste a 
aussi proposé, par une motion 
signée Alessia Lorenzini, Syl-
vie Champ et Anouk Hutma-
cher, de modifier le règlement 
du Conseil pour lui permettre 
de créer des commissions thé-
matiques, ce qu’il ne peut réali-
ser actuellement, faute de base 
légale. Les autrices y voient un 
moyen de mieux exploiter les 
compétences ou les intérêts 
des membres du Conseil. Elles 
estiment aussi que ces com-
missions thématiques permet-
traient d’assurer un meilleur 
suivi des dossiers de longue 
haleine, comme la gare de 
Palézieux ou le PACom. Elles 
auraient pu compléter les com-
missions ad hoc, sans forcé-
ment les remplacer.

Les opposants ont fait valoir 
que le bureau « forme déjà de 
manière judicieuse les com-
missions ad hoc ». Ils craignent 
aussi que ces nouveaux outils 
« n’alourdissent le système ». 
Leurs arguments ont convaincu 
le plénum qui a refusé la motion 
par 36 « non », contre 20 « oui » 
et 1 abstention.

Diane Zinsel

Oron

Réuni lundi soir, le Conseil communal d’Oron a validé un crédit de 2,42 millions de francs 
pour refaire huit chemins agricoles.

Conseil communal du 5 octobre

C’est la rentrée pour le Conseil communal

Lors des communica-
tions du bureau, le pré-
sident Zahnd a tenu à 
rappeler avec satisfac-

tion que le taux de participa-
tion des Paudéziens est plus 
élevé que la moyenne natio-
nale. Les conseillers commu-
naux ont ensuite élu leur nou-
velle deuxième vice-présidente 
en la personne de Valérie San-
tini-Rüeger, seule candidate 
proposée à ce poste et élue par 
acclamation.

Taux d'imposition
Le Conseil a abordé la ques-

tion du taux d'imposition de la 
commune. Dans son rapport, la 
commission des finances, par 
la voix de son président Jean-
Daniel Volet, a rappelé que la 
trésorerie est stable, que les 
futurs investissements de la 
commune sont autoporteurs à 
hauteur de 90 %, et qu'il existe 
encore une marge d'autofi-
nancement. Ces éléments per-
mettent à la commission de 
suivre l'avis de la municipa-
lité concernant le point d'im-
position pour 2027, à savoir le 

maintenir à 66,5 %. Le Conseil 
a donné son accord à l'unani-
mité pour ne pas modifier ce 
taux.

Rampe d'accès  
de la Côte Sainte-Marie

Les débats ont été plus 
vifs concernant le point 7 de 
l'ordre du jour, qui demandait 
au Conseil communal d'accor-
der à la municipalité un mon-
tant de 293'750 francs pour la 
construction d'une rampe d'ac-
cès au parking des futurs bâti-
ments de la Côte Sainte-Marie. 
Le coût total de cette rampe 
est évalué à 1'175'000 francs, 
partagé entre les promoteurs 
Claude Chapuis Immobilier SA 
pour la moitié, le solde étant 
réparti entre la commune de 
Paudex et PMG Développe-
ment SA. Une commission ad 
hoc, présidée par la conseillère 
Laurence Crot, s'est entrete-
nue avec le municipal concerné 
et a proposé au Conseil que 
la commune finance sa part 
au moyen d'un emprunt plu-
tôt que de puiser dans la tré-
sorerie communale. Au cours 

des discussions, la conseillère 
Caroline Choffat-Duss a sou-
levé un potentiel conflit d'in-
térêts, soulignant que l'un 
des promoteurs fait partie du 
même groupe que le construc-
teur de la parcelle, ce à quoi 
la municipalité a répondu 
que l'architecte communal a 
analysé le devis et que tout 
paraît conforme. Le conseiller 
Fabien Spring s'est, quant à lui, 
inquiété d'un possible dépas-
sement de budget. Le munici-
pal Jean-Philippe Chaubert a 
répondu que tout dépassement 
serait lié au coût des maté-
riaux, mais que chaque fac-
ture doit obligatoirement être 
validée par l'architecte de la 
commune. Le conseiller Jean-
Daniel Hofmann a tenu à rap-
peler que la commune n'a pas 
d'architecte fixe et qu'il s'agit 
d'un mandat externe, tout en 
exprimant le sentiment de 
la municipalité d'avoir l'obli-
gation d'accepter ce préavis, 
se sentant le couteau sous la 
gorge. Le Conseil a finalement 
accepté le préavis par 27 voix 
pour et 8 abstentions.

Communications  
de la Municipalité

Lors des communications 
de la Municipalité, nous avons 
appris que celle-ci a rencon-
tré les autres autorités du dis-
trict de Lavaux-Oron lors d'une 
journée récréative à Belmont-
sur-Lausanne, où Paudex a ter-
miné à la 3e place sur 12 com-
munes. Le municipal Chaubert 
a fait un point sur le réseau 
d'eau potable et usée en décla-
rant que les travaux avançaient 
bien. Le municipal Robin Lem-
mel a ensuite informé que les 
écoles de Paudex étaient pré-
sentes lors de la Fête des ven-
danges de Lutry, remerciant 
les enseignantes et accompa-
gnatrices Karen Mesertelli, 
Carole Martin, Maryam Mirha-
bibi, Marianne Quartier et Mar-
got Vuillaumier, ainsi que la 
Société nautique de Lutry qui 
a construit deux chars sur les 
thèmes du donut et du pop-
corn. Il a également mentionné 
la Semaine de la Pomme, durant 
laquelle les enfants de la com-
mune ont pu fabriquer du jus 
avec les pommes du verger 

communal, ce qui a permis une 
belle rencontre entre le per-
sonnel de la voirie et les élèves. 
Enfin, le municipal des finances, 
Farhad Kehtari, a annoncé le 
déploiement de plus de 1000 
compteurs intelligents dans 
la commune, lesquels permet-
tront aux citoyens de ne rece-
voir qu'une seule facture, tout 
en se réjouissant que le tarif de 
l'électricité soit le moins cher 
du canton grâce à un réseau 
performant qui ne nécessite 
pas d'interventions lourdes.

Propositions individuelles
et questions

La séance s'est conclue par 
les propositions individuelles et 
les questions des conseillers. Le 
conseiller Thierry Weber a indi-
qué que la commission d'urba-
nisme sollicitera une rencontre 
prochaine avec le municipal en 
charge de l'aménagement afin 
d'assurer une collaboration 
efficace et pragmatique, tout en 
rappelant les prérogatives de 
ladite commission. Le conseil-
ler Vincent Lepreux a posé une 
question sur le déploiement 

de la fibre optique, et le muni-
cipal Kehtari a répondu que 
la commune a toujours refusé 
de financer ces installations 
gérées par des entreprises pri-
vées, préférant laisser Swiss-
com et Sunrise s'en charger. Le 
conseiller Patrick Chatelan s'est 
étonné de la fermeture de la 
route de la Bernadaz en raison 
du frelon asiatique, ce à quoi 
la syndique Céline Dillner-Rei-
chen a répondu en rappelant 
qu'il est impossible d'éradiquer 
l'espèce mais qu'il faut la conte-
nir en détruisant les nids pri-
maires pour capturer la reine 
avant la prolifération. Pour finir, 
le conseiller municipal Philippe 
Maillet a posé une question sur 
le feu tricolore reliant le chemin 
des Hérons et la route du Lac, 
déplorant un temps d'attente 
pouvant atteindre 7 minutes, 
et la municipalité a précisé 
que ce sujet sera traité dans le 
cadre d'un crédit prévu pour 
le remplacement de cet équi-
pement vétuste par un feu plus 
moderne.

 Fabian Rousseau

Paudex

Conseil communal du 5 octobre

Lundi 5 octobre s'est tenu le Conseil communal de Paudex, sous la présidence de Daniel Zahnd. Après l'appel, l'ordre du jour  
et le procès-verbal du dernier Conseil ont tous deux été acceptés à l'unanimité des membres présents.

©
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La relève se construit

« Une charpente ne tient 
jamais grâce à une 
seule pièce de bois ». 
Devant collaborateurs, 

clients, partenaires et politiques 
réunis jeudi soir à Granges 
(Veveyse), Daniel Sonnay n’a 
pas eu besoin de chercher bien 
loin sa métaphore. « Elle tient 
parce que chaque pièce trouve 
sa place, parce que chacune sou-
tient l’autre. C’est pareil pour une 
entreprise. »

Trente ans après avoir 
lancé l’aventure avec son 
épouse Anne-Claude, ils sont 
désormais près d’une cin-
quantaine à travailler ici : « Il 
y avait Anne-Claude et moi, un 
couple, un projet, une envie, 
beaucoup de courage et cer-
tainement encore plus de ques-
tions », se souvient le fonda-
teur. Lui sur les chantiers, 
elle derrière les téléphones, 
les factures et les papiers. Le 
travail se poursuivait le soir à 
la maison, au milieu d’une vie 
de famille qui allait compter 
quatre enfants.

Transmettre plutôt que 
grandir à tout prix

Si l’entreprise a changé 
d’échelle, Daniel Sonnay tient 
à ce qu’elle conserve son esprit 
familial. Une philosophie qui 

passe notamment par la for-
mation d’apprentis : « Former 
un jeune, ce n’est pas simple-
ment lui apprendre à mesurer, 
tracer, tailler ou assembler. 
C’est lui transmettre un métier, 
mais aussi une exigence, des 
valeurs et la fierté du travail 
bien fait. »

Sur les tables, chaque 
invité découvrait d’ailleurs 
une croix du charpentier réa-

lisée en chêne par les appren-
tis de l’entreprise. Avec un défi 
lancé par le patron : « Ceux qui 
parviennent à la démonter et 
à la remonter en deux minutes 
peuvent venir se présenter lundi 
pour travailler chez nous. »

Faire de la place
La transmission sera 

aussi familiale. Antoine, l’un 
des fils du couple, prend pro-

gressivement des respon-
sabilités dans l’entreprise. 
« Le grand objectif, peut-être 
le plus grand de ma vie, c’est 
de passer l’entreprise à nos 
enfants », confie Daniel Son-
nay. Au moment d’évoquer 
cette relève, sa voix se noue 
sous l’émotion. Il se donne 
encore environ cinq ans pour 
accompagner la transition. 
« J’ai la chance d’avoir des gens 

efficaces qui veulent aller de 
l’avant. Je vais essayer de leur 
faire de la place le plus vite 
possible. »

Une relève qui devra pour-
suivre l’histoire sans forcé-
ment chercher à faire plus 
grand. Pour Anne-Claude et 
Daniel Sonnay, l’entreprise a 
aujourd’hui atteint une taille 
suffisante. L’enjeu sera plutôt 
de conserver ce qui a accom-

pagné ses trente premières 
années : « La proximité avec 
les clients, le travail bien fait 
et cet esprit d’équipe qui a fait 
notre réussite. » 

� Texte et photos Thomas Cramatte

Palézieux / Granges

D’une poignée de personnes en 1996 à une cinquantaine aujourd’hui, Sonnay Charpente a célébré ses 30 ans à Granges (Veveyse). 
Un anniversaire marqué par la volonté de transmettre l’entreprise 

et le métier à une nouvelle génération.

Une simple et belle histoire d’amitié… 

Nombreux sont ceux, 
dans notre région, 
et notoirement dans 
le « haut » du dis-

trict, qui connaissent les noms 
« Demierre » et « Deschenaux ». 
Collés l’un à l’autre, ces deux 
patronymes forment l’en-
seigne d’une entreprise spé-
cialisée dans les installations 
électriques qui, depuis des 
décennies, a pignon sur rue à 
Oron-la-Ville où elle est basée.

Bien moins nombreux, 
en revanche, sont ceux qui 
connaissent l’histoire de 
Claude et Charles, les fonda-
teurs, aujourd’hui alertes sep-
tuagénaires, qui soit dit en pas-
sant ne sont plus propriétaires 
de « leur » entreprise. Une his-
toire réelle d’amitié et de fidé-
lité qui réchauffe le cœur, en 
ces temps où le terme « ami » 
fait trop souvent allusion à des 
quasi-inconnus collectés au 
gré des déambulations sur les 
réseaux sociaux.

« Nous sommes tous deux 
d’origine fribourgeoise et 
enfants du pays. Moi, j’ai grandi 
à Chesalles-sur-Oron, où mes 
parents avaient un domaine, et 
Charles à Blessens, près de Rue, 
dans la Glâne », raconte Claude 
Demierre. Il ajoute : « Nous 
nous sommes rencontrés lors 
de notre apprentissage dans 
ce qui s’appelait encore la CVE 
(Compagnie vaudoise d’élec-
tricité). On était des gamins… 
Mais depuis, on ne s’est plus 
quitté. »

Lorsque Charles décide de 
quitter la CVE, les deux garçons 
ne se perdent pas de vue. Mieux ! 
Un peu plus tard, ils décident 
de se réunir à nouveau pour 
se mettre à leur compte et fon-
der leur propre « boîte » à Oron. 
Claude raconte : « L’entreprise est 
née en 1986… C’était peut-être 
un peu plus facile à l’époque. Les 
gens de la région nous ont fait 
confiance très vite et les chantiers 
se sont succédé à un rythme sou-
tenu. C’était incroyable ! »

La complicité entre les deux 
hommes ne se confine d’ail-
leurs pas au seul domaine pro-
fessionnel. Elle déborde large-
ment dans le domaine privé : 
« Nos deux familles sont très liées. 
Il est marrant de noter que nos 
épouses se prénomment respec-

tivement Claudine et Chantal. 
Dans les deux cas, ça nous donne, 
comme pour nous deux, les ini-
tiales ‘CD’ », souligne Charles 
Deschenaux, en rigolant.

Il précise encore : « Le hasard 
fait que nous avons la même 
passion pour la montagne, les 
randonnées et le ski. Nous par-
tageons souvent nos loisirs et 
parfois nos vacances, en Autriche 
par exemple. »

Après une vie de travail et 
fort de leur réussite, les deux 
compères ont décidé de vendre 
leur entreprise. En 2018, elle a 
été acquise par Romande Ener-
gie. Charles a pris sa retraite, 
mais Claude y travaille encore. 
Il précise : « L’entreprise n’est 
plus à nous, c’est vrai ! Mais nous 

sommes encore propriétaires des 
bâtiments. Nous avons d’ailleurs 
créé une société immobilière qui 
porte nos deux noms pour louer 
les locaux. »

L’enseigne « Demierre Des-
chenaux SA » va-t-elle un jour 
disparaître ?

« Elle est bien ancrée dans 
la région et Romande Energie a 
décidé de la conserver… Pour le 
moment ! Mais à terme, c’est pos-
sible. La décision ne nous appar-
tient pas », soulignent les deux 
amis qui, depuis leur appren-
tissage, restent liés comme les 
doigts de la main.

Sans aucune trace de nostal-
gie dans la voix…

� Texte et photo Georges Pop

Oron-la-Ville

Claude Demierre et Charles Deschenaux

Jouer, c’est bon  
pour le moral… 

et pour la santé ! 

Les jeux de société ne 
sont pas qu’un simple 
passe-temps. Ils sti-
mulent la mémoire et 

la concentration, sollicitent 
la réflexion et favorisent les 
échanges. Ils offrent également 
de précieux moments de rire 
et de convivialité, tout en per-
mettant de rencontrer d’autres 
personnes et de garder l’esprit 
actif.

Vous avez 60 ans ou plus, 
vous avez envie de passer un 
bon moment, de faire de nou-
velles rencontres et de retrou-
ver le plaisir de jouer ? Nous 
vous donnons rendez-vous 
les premier et troisième jeu-
dis du mois, de 14h à 16h, à La 
Concorde à Oron-la-Ville

Prochaines rencontres 
« Jeux de société à La 
Concorde », les jeudis après-
midi 15 octobre, 5 et 19 
novembre, 3 et 17 décembre.

Au programme : jeux 
de logique, de stratégie, de 
mémoire, rummikub, triomi-
nos, scrabble, puzzles et autres 
jeux de société. Il y en a pour 
tous les goûts et toutes les 
envies. On joue à deux, trois, 
quatre, six, huit et même plus !

Le 5 novembre, les anima-
trices de la ludothèque nous 
présenteront des nouveaux 
jeux que nous pourrons gar-
der gratuitement quelques 
semaines.

Venez jouer, échanger et 
passer un agréable après-midi 
ensemble ! Vous pouvez aussi 
apporter vos jeux de société 
favoris. Des bénévoles seront 
là pour vous accueillir.

Plus d’infos au 077 403 84 09 

� Antoinette Décastel

Oron
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Concert de l’Ensemble Astera

Leurs différentes expé-
riences personnelles 
auprès de grands 
orchestres de tradition 

enrichissent leur cohésion, 
leur sonorité particulière et 
leur affinité musicale autour 
du quintette à vent. Ils seront 
heureux de vous présenter 
un concert sur mesure avec 
un répertoire de très beaux 
arrangements réalisés pour 
leur formation

Diplômée 
d’un Mas-
ter of Arts 
de la Haute 
Ecole de 
Musique de 
Lausanne en 
2017, Coline 

Richard, flûte, y recevra l’en-
seignement de José-Daniel 
Castellon, mais aussi de Julien 
Beaudiment, Magali Mos-
nier et Loïc Schneider. Elle se 
perfectionne ensuite dans la 
classe de Pierre Dumail, pic-
colo solo de l’Opéra de Paris. 
Passionnée d’orchestre et 
de musique de chambre, 

elle profitera de l’enseigne-
ment tout aussi précieux  des 
musiciens du MET de New-
York à l’occasion du Verbier 
Festival Orchestra de 2017 
à 2019 sous la direction de 
grands chefs comme V. Ger-
giev, E-P. Salonen, ou encore 
Sir S. Rattle. Elle est régulière-
ment invitée à jouer dans des 
orchestres français et suisses 
tels que l’Orchestre Philhar-
monique de Radio France,  
l’Orchestre de Chambre de 
Paris, Tonhalle Orchester 
Zürich ou encore l’Orchestre 
de la Suisse Romande.

M o r i t z 
R o e l c k e , 
c l a r i n e t t e , 
d é c r o c h e 
son diplôme 
de soliste 
auprès du 
clarinettiste 

Pascal Moraguès à la Haute 
Ecole de Musique de Lau-
sanne. Dans la saison 20/21 
il travaille avec le Royal Liver-
pool Philharmonic Orchestra 
en tant que clarinette solo et 

avec l’ensemble Isabelle Faust 
& friends. Parmi ses parte-
naires, citons les quatuors 
Carmina et Belenus, le pia-
niste Teo Gheorghiu, le violon-
celliste Maximilian Hornung 
et l’altiste Nils Mönkemeyer. 
Moritz Roelcke est membre du 
groupe Klezmer Cheibe Bala-
gan de Zurich.

C ’ e s t 
vers l’âge 
de sept ans 
que Gabriel 
Potier, cor, 
c o m m e n c e 
le cor dans 
le conserva-

toire de Lucé. Après un pas-
sage au CRR de Paris, il choi-
sit de partir étudier en Suisse, 
à la Haute Ecole de Musique 
de Lausanne, auprès de Phi-
lip Myers. Ces années d’études 
lui permettront notamment 
de se perfectionner au tra-
vail d’orchestre en intégrant 
le Sinfonietta de Lausanne et 
de parfaire son approche de 
la musique de chambre grâce 
à divers ensembles. Gabriel 

est actuellement corniste à 
l’Orchestre National de Lille et 
enseigne à l’école de musique 
de Villeneuve d’Ascq.

J e r e m y 
Bager, bas-
son, étudie 
avec Carlo 
C o l o m b o 
à Lau-
sanne puis 
avec Gior-

gio Mandolesi à Zurich. Entre 
2019 et 2022, il est acadé-
miste au Gewandhaus de Leip-
zig. En parallèle aux nombreux 
concerts qu’il joue en orchestre, 
il reçoit des cours réguliers de 
Thomas Reinhardt. En 2021 il 
est invité en tant que basson 
solo aux opéras de Francfort et 
de Palerme. A côté de sa pas-
sion pour les grands ensembles 
symphoniques, Jeremy est un 
fervent chambriste. Il participe 
à divers festivals internatio-
naux de musique de chambre. 
Plus récemment, il rejoint la 
Camerata Figarella en Corse 
et l’Ensemble Astera qu’il crée 
avec des amis d’étude. Jeremy 

est généreusement soutenu par 
le Pour-cent culturel Migros.

O r i g i -
naire de 
Lyon, Yann 
T h e n e t ,  
h a u t b o i s , 
a fait ses 
études de 
bachelor et 

de master à Lausanne dans la 
classe de Jean-Louis Capez-
zali. Passionné par le jeu d’or-
chestre, il est nommé en 2018 
hautbois solo de l’Orchestre des 
Pays de Savoie, puis en 2019 
deuxième soliste de l’Orchestre 
de Chambre de Lausanne, et il 
est également membre du Gus-
tav Mahler Jugendorchester 
de 2018 à 2021. Avec ces dif-
férentes formations, il a eu la 
chance de se produire dans les 
plus prestigieuses salles euro-
péennes, aux côtés de chefs tels 
que Herbert Blomstedt, David 
Zinman, Jonathan Nott, Klaus 
Mäkelä, Joshua Weilerstein ou 
encore Vladimir Jurowski.

Comm.

Forel (Lavaux)

Association des Concerts de Savigny, dimanche 11 octobre, à l’église de Forel

Week-end du Jeûne,  
les Patoisants en voyage

La Fédération romande 
et internationale des 
Patoisants - FRIP - a eu 
sa fête la semaine der-

nière dans la région d’Aoste, 
dans les petits villages de Don-
nas, Carema et Pont-saint-Mar-
tin. Organisée tous les quatre 
ans par une région qui pra-
tique et maintient une « langue 
minoritaire », cette rencontre 
est l’occasion de communi-
quer entre patoisants et de 
nouer des contacts. En 2012, 
on fêtait à Bulle (FR), en 2017 
on était à Yverdon (VD) et en 
2022, rappelez-vous, c’était 
à Porrentruy (JU). Certes, les 
idiomes sont différents, mais 
on se comprend, surtout par 
le chant, le théâtre et la danse. 

Ce fut vraiment très joyeux et 
plein de ces mélodies popu-
laires qu’on aime entendre ! 
Et bien sûr, nous avons tous le 
même objectif qui est « main-
tenir nos patois ! »

Les patoisants de l’Amicale 
de Savigny- Forel ont chanté 
leur Jorat, ses fermes et ses 
forêts et n’ont pas boudé les 
bons repas servis par leurs 
hôtes italiens ! Nous étions 38 à 
prendre tôt samedi matin le car 
de Roby pour rejoindre Aoste et 
ensuite nous balader dans ces 
beaux villages, qui avaient pré-
paré notre venue. Pour l’occa-
sion, nous avions revêtu nos 
costumes vaudois et tenté de 
rivaliser avec tous les autres 
groupes, et leurs beaux atours.

Deux journées de grand 
beau temps et de joie partagée. 
Il devait bien y avoir entre 700 
et 800 personnes, et c’est en 
cortège à travers Pont-saint-
Martin que nous nous sommes 
tous rendus à la grande messe 
- dite en patois - où nous avons 
prié pour l’unité et la paix, 
malgré les différences… et 
surtout : pour que vivent nos 
patois !

Alors, rendez-vous est pris 
pour dans quatre ans, ce sera 
les Valaisans qui se préparent 
déjà à nous recevoir et à  
nous faire admirer leur beau 
canton !

SMRT

Savigny - Forel

© Pierre Trauffler

Ensemble Astera
Dimanche 11 octobre
à 17h à l’église de Forel 
(Lavaux)

Programme
Edvard Grieg (arr. Walter)
Dances Norvégiennes, Op. 35
Maurice Ravel (arr. Linckelmann)
Ma mère l’Oye
Antonin Dvorak (arr. Walter)
Quatuor Américain, Op. 96

L’ensemble Astera a été formé en 2019 par cinq jeunes musiciens, tous diplômés de la Haute Ecole de Musique de Lausanne. 
Depuis la fin de leurs études, soudés par leur amitié, ils n’hésitent pas à se réunir des quatre coins de l’Europe 

pour partager leur passion commune de la musique de chambre.

***

Contenu 

sponsorisé

***
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S'INVITE À LA TABL 
DU BÉLIMONT 

Féra du Lac Léman 
au chasselas du domaine Fauquex 

Faux-filet de bœuf 
sauce aux morilles 

Vol-au-vent 
aux chanterelles 

V ét bien sar ... 
la chasse est aussi à la carte ! 
Chevreuil. sanglier et accompagnements 
traditionnels. 

f-} Cuisine maison 1 A Produits de saison 1 
' 1 , -Q- Saveurs de chez nous 
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RÉF. RÉF. SBS_CH. 5 jours/4 nuits (1) Transferts en autocar depuis la Suisse romande au départ de Genève, Lausanne, Yverdon, Neuchâtel, Berne / 
Neufeld, garantis pour un minimum de 30 personnes. (2) Prix par personne à partir de, base cabine double pont principal. (3) L’excursion : Strasbourg 
en bateau-mouche est optionnelle et disponible uniquement sur pré-réservation avant le départ. Offre promotionnelle valable pour toute nouvelle 
réservation du 08/10/2026 au 30/10/2026, sous réserve de disponibilité au moment de la réservation, non rétroactive et non cumulable avec une 
autre offre. Photos non contractuelles. © Adobe Stock, Corinne Cotard, Paul Hilbert. Parution : octobre 2026.

COLMAR

  AU DÉPART DE SUISSE  ROMANDE(1)

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS DANS VOTRE AGENCE 
DE VOYAGES HABITUELLE OU AU 021 320 72 35  

et sur www.croisieurope.ch

MS GÉRARD SCHMITTER CABINE, PONT SUPÉRIEUR

OFFREOFFRE
SPÉCIALESPÉCIALE
LECTEURSLECTEURS

Codes tarifs : LECOURRIER / SINGLE - CreaStudio N°2610004

L’Alsace pittoresque  L’Alsace pittoresque  
et gourmandeet gourmande

Plus de détails :

TOUT INCLUS : AUTOCAR DE SUISSE ROMANDE(1) • EXCURSIONS(3)  
PENSION COMPLÈTE AVEC BOISSONS À BORD  
DU MS GÉRARD SCHMITTER, bateau de 172 passagers

CROISIÈRE DU 30 OCTOBRE AU 3 NOVEMBRE 2026 
à partir de CHF 1 065(2) /pers. au lieu de CHF 1 315 /pers.
ou supplément Solo OFFERT

Venez déguster les vins de la région, les caveaux sont ouverts !

Heures d’ouverture des caveaux
Rendez-leur visite !

O U V E RT U R E 
D E S  
C AV E A U X 
E T  B A R S

Toujours  
à votre disposition

sur
www.lavauxexpress.ch

8 au 11 octobre 
Lambelet et Fils

15 au 18 octobre 
Albert Strauss

Epesses  Caveau des Vignerons
Ruelle du Vieux Bourg 2 | 1098 Epesses 

079 378 42 49 | info@caveau-epesses.ch

Ouverture: 
jeudi à dimanche de 17h à 21h

Grandvaux  Caveau Corto
Ch. du Four | Pl. du Village | 1091 Grandvaux 

079 823 45 72 | www.caveaucorto.ch

Ouverture: vendredi de 17h à 21h 
samedi et dimanche de 16h à 21h

9 au 11 octobre 
Aurélia et Jacques Joly

16 au 18 octobre 
Lausanne tourisme, capitale olympique

5 au 11 octobre 
11 Terres, Julien Spielmann

12 au 18 octobre 
Domaine Pottrat

Cully  Caveau des Vignerons
Place d’Armes 16 | 1096 Cully 

079 767 72 66 | www.caveau-cully.ch

Ouverture: 
jeudi à dimanche de 17h à 21h

Samedi 28 novembre 
Des Huitres et du Villette

Samedi 30 janvier 2027 
Saint-Vincent de Villette

Aran-Villette  Caveau des Vignerons
Rue du Village 2 | 1091 Aran 

www.caveau-villette.ch

Ouverture: 
vendredi à dimanche de 17h à 21h

Les petits trains 
sont en service 

jusqu'au 15 novembre

Dernière

parution

Agrémentez votre table, carnotzet, etc…Agrémentez votre table, carnotzet, etc…
grâce aux sets de table de la Poyagrâce aux sets de table de la Poya

Profitez de notre offre Profitez de notre offre 
50 sets de table à Fr. 35.- 50 sets de table à Fr. 35.- 

Livraison compriseLivraison comprise
Fr. 25.- si vous venez  Fr. 25.- si vous venez  

les chercher à la rédactionles chercher à la rédaction

Commandez directement iciCommandez directement ici

OOURR1ER 
IA\IMII. OIII JOIU 
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Monte-escaliers

La mobilité
notre métier

Homelifts
et ascenseurs

hoegglift.ch

Lausanne  T 021 800 06 91
St. Gallen  T 071 987 66 80
Bern  T 033 439  41 41

Publicité

Célébrer la future fusion  
des paroisses

Choisi pour sa centra-
lité, le temple de Forel 
a accueilli une septan-
taine de personnes 

venues des trois paroisses. 
La pasteure, Florence Clerc 
Aegerter, a présidé le culte 
et amené la communauté à 
méditer sur cette parole de 
Jésus : « Tout scribe instruit du 
Royaume des cieux est compa-
rable à un maître de maison qui 
tire de son trésor du neuf et du 
vieux » (Matthieu 13, 52).

Une incitation à faire le tri, 
à choisir entre le vieux qu’il 
convient de conserver et le 
neuf qu’il convient d’adopter. 
Pour le réaliser, nous devons 
nous demander, toujours et 

encore, en vue de quoi, dans 
quel but maintenir ceci ou 
changer cela. Le souci d’autrui, 
en particulier des plus vulné-
rables, est au cœur du message 
de Jésus-Christ : c’est la meil-
leure clé de lecture qui soit 
pour faire la distinction entre 
les pratiques qui divisent et 
celles qui unissent, entre ce qui 
fait obstacle à la bienveillance 
et au respect d’autrui et ce qui 
favorise une vie communau-
taire riche et harmonieuse, où 
chacune et chacun peut trou-
ver sa place, s’instruire, échan-
ger, prier, célébrer.

Après le culte, un apéri-
tif, préparé par la paroisse de 
Savigny-Forel, a permis aux 

paroissiens de mieux faire 
connaissance autour d’un 
verre et de bonnes choses 
à grignoter. La convivialité 
est en effet un aspect impor-
tant de notre vie communau-
taire, et nous entendons bien 
la cultiver assidûment ! En 
2027, nous aurons l’occasion 
de célébrer au moins six cultes 
« tripartites », pour donner 
aux fidèles des trois paroisses 
l’habitude et le goût de se 
retrouver avant que la fusion 
devienne effective.

Florence Clerc Aegerter, 
pasteure dans les paroisses 
du Jorat et d’Oron-Palézieux

Savigny-Forel

Paroisses de Savigny-Forel, du Jorat et d’Oron-Palézieux

Les paroissiens des paroisses de Savigny-Forel, du Jorat  
et d’Oron-Palézieux ont célébré leur premier culte en commun  

dimanche 27 septembre au temple de Forel.

Agriculture. De qui se moque  
la grande distribution ?

Courrier des lecteurs

Migros annonce offrir 
« généreusement » 
2 millions de francs 
d’aide à l’agricul-

ture à la suite de la sécheresse 
de cette année. Arithmétique-
ment, cela représente Fr. 43.- par 
exploitation de notre pays, alors 
que les pertes directes dues à 
cette situation, peut-être excep-
tionnelle, sont évaluées à 522 
millions de francs selon l’USP.

Tout aussi généreusement, 
la même enseigne accorde 2 cts/
kg pour les pommes de terre et 4 
cts/lit. pour le lait de centrale en 
affirmant, ainsi, prendre ses res-
ponsabilités face à la situation 
économique du monde agricole.

De fait, tout comme ses 
concurrents, Migros refuse 
de prendre en considération 
un ajustement structurel des 
prix agricoles sous couvert de 

défendre le consommateur.
Migros, comme les autres 

enseignes, se justifie en indi-
quant que c’est aux organi-
sations sectorielles, soit pro-
ducteurs, transformateurs et 
détaillants, de négocier les prix. 
Or, comme déjà relevé, le duo-
pole orange sont des entreprises 
verticales. Considérant qu’elles 
maitrisent, pour une bonne part, 
l’ensemble de la chaîne, du prix 
(imposé) à la production jusqu’à 
la vente, peut-on encore parler 
de négociations ou faut-il plu-
tôt parler d’imposition ? Poser la 
question, c’est y répondre.

De plus, une des consé-
quences de la sécheresse de 
cet été et qui persiste encore 
aujourd’hui, a donné lieu à un 
abattage préventif de bovins 
dans de nombreuses régions. Le 
manque d’herbe et de foin pour 

cet hiver ont entraîné cette situa-
tion. Il faut encore ajouter à cela 
le prix d’achat très élevé de four-
rage nécessaire pour passer l’hi-
ver afin de conserver le mieux 
possible le cheptel.

Les consommateurs ne vont 
pas baisser drastiquement leur 
consommation de produits car-
nés à cause de cette situation. En 
conséquence, grâce à des impor-
tations compensatoires, les 
clients ne manqueront de rien. 
Corolaire : Migros et la grande 
distribution ne vont pas man-
quer d’engranger de juteuses 
marges dues à cette situation.

Alors qu’est-ce que deux mil-
lions si ce n’est qu’un joli coup de 
com. qui, finalement, leur rap-
portera largement plus que cette 
aumône faite aux paysans.

J .-F . Potterat, Cully

Gottfried Forrer fête ses 90 ans

Gottfried For-
rer est né 
le 30 sep-
t e m b r e 

1936 à Saint-Gall. 
Quatrième d'une fra-
trie de cinq enfants, 
il resta bien malgré 
lui sur les bancs de 
l'école obligatoire à 
Grabs dans le canton 
du même nom connu 
pour ses élevages et 
ses vertes collines. 
Très jeune, il aidait 
son père dans la fabrique fami-
liale de broderie à la machine, 
tradition de Saint Gall qui a for-
tement imprégné la population 
de Suisse orientale. Puis, c'est à 
l'alpage qu'il commença à tra-
vailler comme aide armailli. Il 
y apprit à rassembler les trou-
peaux avec quelques notes de 
« Lobe » et assurait la traite des 
vaches directement dans les 
pâturages. Ces responsabilités 
forgèrent très tôt sa détermi-
nation et son caractère volon-
taire. Son maître d'école n'avait 
pas réussi à le convaincre d'ap-
prendre quelques rudiments de 
français, et pourtant la Suisse 
romande lui tendait les bras. 
C'est à Mézières et à Vulliens 

qu'il fit sa 2e et sa 3e année d'ap-
prentissage agricole. Mais les 
petits revenus qu'on touchait 
à cette époque ne laissaient 
aucune perspective de pouvoir 
un jour exploiter son propre 
domaine. Il s'engagea alors, une 
fois son école de recrues ache-
vée, comme marin sur les com-
pagnies maritimes suisses qui 
lui firent voir du pays comme on 
dit. De mess boy à chef steward, 
il parcourut les mers pendant 6 
ans. Puis, ses emplois successifs 
l'emmenèrent sur les routes en 
faisant des étapes dans les relais 
routiers. Il fut monteur en ins-
tallations de sécurité, soudeur 
pour une entreprise alors floris-
sante au village, chauffeur-ven-

deur et représentant. C'est 
dans un relais qu'il rencon-
tra Verena sa future épouse, 
elle-même originaire du 
canton de Berne. Gott-
fried n'avait pas le désir de 
retourner en Suisse alle-
mande. Ils s'installèrent 
alors à Montpreveyres. 
De leur union naquit 2 
enfants, puis 2 petites-filles 
vinrent agrandir la famille. 
Le couple qui habite l'ap-
partement du collège de 
Montpreveyres depuis plus 

de 50 ans s'y sent à la maison. 
Ensemble, ils en ont assuré fidè-
lement la conciergerie pendant 
de nombreuses années. Tous les 
enfants du village qui ont eu l'op-
portunité de suivre une partie de 
leur scolarité dans notre beau 
collège gardent assurément un 
bon souvenir de ce monsieur 
avec une grosse voix certes, mais 
surtout un grand cœur.

A l'occasion de son 90e anni-
versaire une délégation de la 
Municipalité a eu le plaisir de 
partager ses souvenirs et de 
lui présenter ses vœux les plus  
chaleureux.

Texte et photo Martine Borgeaud,
municipale

Montpreveyres

Il s’y sent à la maison depuis 50 ans

Gottfried Forrer et son épouse Verena

Raymonde Fardel a célébré  
son 90e anniversaire

Raymonde Fardel vit 
avec son mari Paul à 
la rue du Village, dans 
une jolie maison dis-

crète derrière son rideau de ver-
dure, mais riche de nombreux 
souvenirs encore bien vivants.

Née le 16 septembre 1936, 
Raymonde grandit à Montpre-
veyres. La maison familiale abri-
tait le bureau de poste, tenu 
par son grand-père. A l'âge 
de trois ans, Raymonde per-
dit son grand-père et son père 
la même année. Sa maman prit 
alors la relève du bureau de 
poste. Raymonde fréquenta 
l'école primaire du village, puis 
la prim'sup à Mézières avant de 
rejoindre Lausanne et l'Ecole 
normale. Sa mère eut de la peine 
à laisser partir sa fille unique à 
la ville, mais le tram qui passait 
devant la maison la ramenait 
toujours à bon port. C'est durant 
cette période qu'elle rencontra 
Paul, lui aussi destiné à l'ensei-
gnement.

Face à la pénurie d'ensei-
gnants, Raymonde fut appe-
lée quelques mois avant la fin 
de ses études dans une classe à 
Mutrux, au pied du Jura avant 
d'aller enseigner à Crissier. Elle 
se souvient de l'hiver 1955-
1956, particulièrement rigou-
reux, au cours duquel elle devait 
chauffer elle-même la classe au 
bois avant d'accueillir ses élèves, 
âgés de 7 à 16 ans.

Raymonde et Paul se 
marièrent en 1958 et s'instal-
lèrent à Ecublens. De leur union 
naquirent deux filles, Véronique 
et Anne, ainsi qu'un fils, Olivier. 
La famille compte aujourd'hui 
également un petit-fils, Jean. A la 
naissance de sa deuxième fille, 
Raymonde quitta l'enseigne-
ment pour se consacrer à son 
rôle de mère de famille.

En 1982, sa maman étant 
seule dans la maison, ils s'ins-
tallèrent à Montpreveyres, réali-
sant le souhait de Raymonde de 
revenir vivre dans le Jorat.

Entre-temps, au moment 
de la retraite de sa maman, 
le bureau de poste avait été 
déplacé dans le bâtiment com-
munal. Raymonde espère une 
réouverture d'un lieu de ren-
contres au village, tant elle reste 
attachée au rôle social d'un com-
merce de proximité. Au fil des 
années, elle a beaucoup contri-

bué à entre-
tenir les liens 
entre les 
h a b i t a n t s . 
Membre très 
active de la 
paroisse de 
M o n t p r e -
veyres - Cor-
c e l l e s - l e -
Jorat, elle 
fut anima-
trice d'après-
midis récréa-

tifs pour les aînés, organisatrice 
de thés dansants à la salle du Til-
leul, d'excursions en car ou en 
bateau et bénévole à la biblio-
thèque du village, alors installée 
dans notre collège. Pendant de 
nombreuses années, elle ouvrit 
aussi régulièrement sa porte à 
un groupe de personnes, pour 
des lectures partagées dans son 
salon suivie d'un thé.

Le 16 septembre 2026, la 
famille de Raymonde s'est réu-
nie pour célébrer son 90e anni-
versaire. La semaine suivante, 
une délégation de la Municipa-
lité lui a présenté ses meilleurs 
vœux et cadeaux, saluant une 
mémoire précieuse qui contri-
bue à nourrir la vision de l'ave-
nir de notre village.

Merci, Madame Fardel.

Texte et photo Martine Borgeaud, 
municipale

Montpreveyres

Un témoin vivant de l'évolution de notre temps et de notre village

Raymonde Fardel et son mari Paul
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L'IA est un sujet dont on
entend souvent parler, qu’on
soit jeune ou adulte. Voici ce
que j’en pense.

Jessica Darbellay
a été joueuse de hockey
durant quatorze ans.
Depuis dix ans, elle est
la présidente du LHC
Féminin.

Maëva Squiban au sommet de la côte de Savigny lors de la 2ème étape du Tour de France Femmes 2026

Jessica Darbellay à la tête du LHC Féminin

Par Célia

Tout a commencé aux Jeux olympiques de Paris
en 1900, où 22 femmes sur 997 athlètes ont pu
participé pour la toute première fois à des
compétitions sportives. À cette époque, seuls le
tennis et le golf étaient des tableaux entièrement
composés de femmes. Depuis ces années là, le
sport féminin est en constante évolution, mais à
quoi en est-il aujourd'hui?

Depuis bien des années, plusieurs sports connaissent
déjà le même succès aussi bien chez les femmes que
chez les hommes. On observe cela notamment dans
le ski, dans ce sport, les courses sont tout aussi
populaires pour les deux sexes. D'ailleurs, plusieurs
athlètes féminines sont tout aussi connues voire plus
connues que leurs homologues masculins, je pense
bien sûr à Lara Gut-Behrami, Mikaela Shiffrin ou
Lindsey Vonn. Même chose dans le tennis, que ce

Le LHC Féminin est l'association du hockey
féminin lausannois. La première équipe qui est
montée en première division leur appartenait
mais elle a été transférée au sein du LHC pour
encore plus la professionnaliser. Maintenant, il y
a la deuxième équipe, la troisième équipe et une
équipe loisir qui font partie de l’association.

Qu'est-ce qui vous a donné envie de vous engager
en tant que présidente du LHC Féminin?
Je faisais déjà partie du comité et puis l'ancienne
présidente m'a proposé de reprendre. Je m'étais dit que

Selon moi, tout le monde a ses raisons
d'utiliser l'IA car c'est un outil rapide, simple
et efficace pour ne pas se prendre la tête. C’est
pour cela que presque tout le monde l'utilise.
Ces temps-ci, on entend beaucoup de person-
nes parler de l’IA et dire que les jeunes sont
addicts. Alors que moi, personnellement, il
m'arrive de l'utiliser mais cela ne m’est pas in-
dispensable, je pourrais très bien m'en passer.
Bien sûr, il est vrai que ce n'est pas le cas de
tous les jeunes et que certains s’en servent un
peu trop souvent.
D'après la RTS, 75% de la population suisse
utilise l'intelligence artificielle au quotidien et
ce serait les jeunes qui s’en servent le plus, ce
qui est sûrement vrai. Cependant, on ne se
rend pas compte de l'importance que l’IA a
pour les adultes. Certains sont même obligés
de l'utiliser pour le travail! D’ailleurs, c'est
souvent parce qu’on les voit l'utiliser que
nous, les jeunes, on apprend à faire pareil. En
réalité, ce qui pose problème, c'est que tout le
monde en parle et fait une généralité en se
convainquant que ce sont les ados qui en
abusent, alors qu’au final, tout le monde
l'utilise dans la journée.
Ce qu’il faut retenir de cette chronique, c'est
que ce ne sont pas toujours uniquement les
jeunes qu’il faut blâmer. N’oublions pas non
plus que l'IA est un outil de travail. Ce n'est
pas toujours quelque chose de péjoratif.

soit dans le tableau féminin ou masculin,
l'engouement reste le même et une Iga Swiatek est
tout aussi connue qu'un Carlos Alcaraz. Au niveau
des salaires, dans les Grand Chelem, les gains sont
les mêmes, mais dans les plus petits tournois, les
salaires ne sont pas encore pareils. On voit donc
encore des disparités hommes-femmes mais par
rapport à bien d'autre sports, le tennis est bien
avancé, voire même un précurseur. En effet, certains
sports mettent plus de temps à se développer. Cela
fait depuis 1984 qu'un Tour de France pour les
femmes existe, mais il a fallu changer de format
plusieurs fois avant de trouver le format actuel qui
semble être le bon. Cette édition 2026 a été un
véritable succès et a eu énormément de visibilité en
France comme en Suisse, grâce notamment au
superbe parcours de notre Suissesse Marlen Reusser.
À l'époque, les cyclistes féminines n'étaient même

pas payées et devaient dormir dans des écoles ou des
auberges de jeunesse comme en a témoigné Marion
Rousse, ancienne cycliste professionnelle et à présent
présidente du Tour de France Femmes. En quelques
années, le cyclisme féminin a eu une énorme
progression et continue d'évoluer. C'est aussi le cas
pour le hockey féminin, dans l'ombre des messieurs
pendant bien trop longtemps, les femmes
commencent enfin à pouvoir évoluer au niveau
professionnel et pouvoir vivre de leur passion. En
Suisse, les hockeyeuses sont de plus en plus mises en
avant par les clubs et attirent toujours plus de fans.
En général, les athlètes féminines sont de plus en
plus professionnelles et peuvent enfin s'entraîner
dans de bonnes conditions. Après toutes ces années,
les femmes commencent réellement à pouvoir faire
de bien des sports leur métier et il faut ab-
solument continuer sur cette lancée!

© Silène Guy

une évolution dans ce sens là. Après, je pense qu'on peut
encore faire plus en créant des mouvements juniors.

D'après vous, comment le hockey féminin
pourrait être plus visible?
Tout d'abord, être plus médiatisé. À Lausanne, on voit
qu'on est en train d'attirer un nouveau public qui ne
sera pas le même que pour le hockey masculin. Il faut
vraiment plus médiatisé, faire venir les gens, faire
découvrir ce sport, approcher les écoles aussi via
peut-être des journées à thème, des initiations ou des
choses comme cela. Je pense que c'est ce qui pourrait le
rendre plus visible.

c’était un nouveau challenge et que cela pouvait être
intéressant.

Qu'est-ce qui a changé ces dernières années?
La visibilité et puis la professionnalisation. On voit que
les clubs mettent vraiment en avant l'évolution des
filles. On a aussi des structures de plus en plus
professionnelles et adéquates pour faire évoluer les filles
dans les sports. C'est vraiment ça qui a beaucoup
changé.

Voyez-vous une évolution au niveau des juniors?
Il y en a un peu plus, mais on n'a pas vraiment de ligue
junior dans le hockey féminin, contrairement au foot
où il y a des ligues féminines pour les plus jeunes. Cette
année, il y a quand même une ligue junior de U16 qui
est apparue mais il n’y a pas de mouvement junior
féminin à proprement parler. Les filles sont dans les
clubs masculins pour l'instant. Cependant, il y a de
plus en plus de filles, notamment en Suisse romande où
avant on avait uniquement une joueuse par-ci par-là.
Maintenant, on trouve quand même deux-trois
romandes par équipe, ça prouve qu’il y quand même

OOURRiER 
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Tenero - lieu de 
découvertes 
i nou bl ia bles 

Du 31 août au 4 septembre, je suis 
parti en camp à Tenero, ville au 
bord du lac Majeur, à côté de 
Locarno. Suivez mes aventures! 

Par Jules 

JI, Lundi - Nous prenons le car 
à 6h40, après, une escale au col 
du Nufenen, et nous sommes 
arrivés au camp de Tenero. 
Nous posons nos affaires, nous 
mangeons notre pique-nique et 
nous marchons jusqu'à la "diga di 
Contra", le barrage où a été 
tourné le film Golden Eye (1995) 
de James Bond. Le soir, nous 
mangeons des gnocchis à la sauge 
à la cantine du camp. 

J2, Mardi - Le matin, c'est le 
stand up paddle: vraiment bien. 
Nous avons appris à nous déplacer 
et nous avons fait des jeux sur 
l'eau du lac Majeur. Idem pour le 
kayak! Tout cela surveillé par un 
professeur de l'école et un 

accompagnateur. Ensuite, des 
farfalles sauce tomate. L'après­
midi, j'ai découvert le tir à l'arc et 
le BMX (je recommande!). Pour 
le souper, des spaghettis à la 
bolognaise, puis je me suis mis à 
jongler seul avec une balle de foot 
pendant que les autres dispu­
taient un match. 

J3, Mercredi - Nous commen­
çons par du judo puis de 
l'escalade sur caisses, le but: en 
empiler le plus possible sans 
tomber. 23 pour la meilleure, 10 
pour moi! Pour le midi, pâtes au 
poulet sec. Ensuite, toute la classe 
fait une marche jusqu'à Madonna 
del Sasso, une église à Locarno. 
Les profs nous expliquent ce que 

Trois activités originales 
à faire absolument chez 
nous! 

Par Esther 

Dans les pubs comme à la télé, où encore dans les journaux 
internationaux, on parle parfois de loisirs particuliers, comme 
plonger avec des requins-baleines au Mexique ou participer à une 
bataille de tomate en Espagne (oui, ça existe!), mais, et dans nos 
régions? Laissez moi vous faire découvrir 3 activités insolites dans 
les cantons de Vaud et Valais. 

Pour la première activité, j'ai choisi le bar AXERS. Vous l'avez deviné: 
et oui, ici on lance des haches! Situé à Crissier, le bar propose des pistes 
de lancers de hache, où on peut apprendre à bien lancer puis défier ses 
amis, avec un bar qui sert des produit locaux. Si vous voulez vous 
dépenser en mode médiéval, cet endroit est fait pour vous. 

Mon deuxième choix combine deux loisirs plutôt classiques: l'escape 
game et le laser game. Chez Lasered, ils ont mélangé les deux! 

nous allons faire: nous serons par 
groupes de 3-4, avec une carte 
incomplète, une fiche de ques­
tions à compléter et une bonne 
heure devant nous. Je suis avec 
Axel (je recommande sa chaîne, 
@Axel1heFischer, sur YouTube), 
Sacha et Gaspard. Nous nous 
achetons une glace, des cartes 
postales et cherchons l'office du 
tourisme que nous n'avons pas 
trouvé. À 18h, nous nous 
retrouvons tous au petit port et 
nous rentrons en bateau (j'étais 
malade). Le soir, nous mangeons 
des grillades sur la plage. 

J4, Jeudi - Ce matin, 
beach-volley pour nous. À 
qu'avons-nous mangé? 

c'est 
midi, 

Oui 

certainement des pâtes mais 
qu'est-ce que nous avons mangé, 
je ne sais plus du tout. 
L'après-midi, nous avons fair de 
la pétanque, trop tranquille à 
mon avis, et ensuite du rugby, en 
vrai c'était bien, avec quelques 
complications (ils se reconnaî­
tront). Au souper, nouilles 
chinoises (le meilleur repas de ce 
camp). Le soir, boum, bon moi 
j'ai rien fait mais ... 

JS, Vendredi - Dernier jour! 
Réveil à 7h. Nous préparons les 
bagages, nous allons dans le car, 
et nous rentrons. Nous sommes 
partis à 1 Oh et nous sommes 
arrivés à Puidoux à 15h30. 
Mon premier camp. Des sports 

Ils proposent des installations à Lausanne, Genève, Etoy et Nyon, et 
pour l'avoir testé moi-même, je peux vous dire que ça décape! 
L'ambiance est géniale et on résout des énigmes en combattant l'autre 
équipe. Je conseille fortement aux amateurs d'adrénaline! 

Pour le troisième, vous connaissez sûrement le Swiss Vapeur Parc, 
mais saviez-vous qu'on peut y manger de la raclette ... dans un train? 
Cette attraction ludique, Le Train Raclette, vous permet de déguster 
une raclette et du vin dans un petit train, slalomant entre les répliques 
de monuments miniatures et en traversant des tunnels et des ponts. 

Donc si vous avez envie d'occuper un samedi après-midi sans aller trop 
loin, vous connaissez les propositions originales qui s'offrent à vous1 

Q Rejoignez l'APE! 
Le coup de cœur d'Alix 

Une activité proposée par le comité de l'APE 

L'APE, c'est l'abréviation de 
l'Association des Parents d'Elèves. 
Créée en 1969 par la doctoresse 
Denise Leresche, (une idée 
vraiment incroyable!), elle repré­
sente er réunir les parents d'élèves 
du groupement scolaire auquel ils 
sont reliés. Cette association favo­
rise le dialogue entre familles, 
enseignants er aurorirés (scolaire 
et communale). Elle organise des 
activités inédites et des confé­
rences, sourient les parents en 
leur transmettant des informa­
tions bénéfiques et des conseils 
utiles. L'APE est menée et dirigée 

groupe de parents 

■■ ■ 

bénévoles. Ils ont toujours besoin 
de renfort, alors si vous avez un 
peu de temps à consacrer, 
n'hésitez pas! 

Les parents peuvent devenir 
membre en s'y inscrivant, et en 
payant une cotisation entre 40.­
et 50.- francs, selon l'APE locale. 
Ils pourront alors profiter des 
nombreux avantages proposés. 

Si vous avez des questions, rendez­
vous sur: www.ape-vaud.ch. 

Il n'y a plus qu'à dire 
« inscrivez-vous! >► 

■ li) . • 

Le Centre sportif national de la jeunesse Tenero au Tessin.© DR 

incroyables et des autres un peu 
moins, en mangeant que des 
pâtes (tant mieux, en fait!). Mon 
activité préférée a été le BMX et 

celle que j'ai le moins aimé, la 
pétanque. Et dire que le prochain 
camp c'est déjà dans un an, le 
voyage d'études! 

Le miroir des heures 
longues 
Le roman de Jules 

Vous retrouverez un chapitre de son livre dans chaque 
édition de notre journal 

Chapitre 3: Une sale bemgne 

D,ms le derma ep,;ode tlll 

ter11 ble dilemme s 11.ffra If ,i 

lJ,1111d: soif 1g,wrer le signes 

lll'l)fant du mtr(}lr et c1111t11111e1 

,1 ,herche, 1111e ,ortit· qwtte a 

mo1111r d,111s ce br(1J1er. ou smon 

traverser le r111101r Jam sal'OII œ 

qu 'z/ V ,1 de111ère 
David opr.1 pour .a deuxi~me 
option. Il courue ver, 
l'imonnu, sans savoir ce qt,i 
allait lui arriver. En traversant 
le miroir, il eur 1'11nprlss1on 
Je prendr une <louche froide. 
li se retrouva à une dizamL Je 
mètres de sa rnaiso'I 
cirbonisée. 

~p<•oky !!! Nooooooooon !! 
David étai1 teranisé. Il avait 
perdu ,on char er sa maison 
d,ms le même smimt Il 
rcgard.1 autour dL lui. l c ciel 
erait moins profond que 
d'hab11ude, comme sur un jeu 

\ ideo c:n VR. li se calnu, et 
regarda ,1 le feu lmîl,11t 
toujours !'lus aucune tratL de 
l'mtc 11d1e qui avait 1Ué soi 
d1.1t D ailleurs, son 
comportement l intriguai!. 
lm111obile, silencieux, et sil 
a.vair cre rné par l'ombre? Ca1 
sinon dt· qui viendr.1it le smg 
qui a servi à écrin.' k message? 
Une voix re5onna d.ms la rêt< 
de David 
«jet a, ,,11111e /,1 vie. A t'J1 de 
remplir ta m1,s1011 A11 cas 011, ;e 

t iu fa111111 1111 1t1c m-ec les 011tt!s 

nece5,,111-u 

David inspecta le contenu de 
,on saL. Un couteau de 
rnisine, du C4 (?), un 
poignard 1M cyclone 48) .ume 
1merdi1e jugee 1rop 
da ng<-•eusc, 
une gourde d'eau 500ml et des 
ration, de survie. 
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Bilan réjouissant du défi  
Cyclomania dans la région

En septembre, 314 
personnes ont par-
ticipé au défi Cyclo-
mania de la région 

Jorat-Oron-Lavaux, regroupant 
les communes de Forel, Jorat-
Mézières, Oron, Ropraz, Savi-
gny et Servion. Ensemble, elles 
ont pédalé un total de 49’074 
kilomètres, soit une moyenne 
de 156 kilomètres par cycliste. 
Au niveau national, la région 
obtient la seizième place.

« Nous sommes très satis-
faits de cette participation et 
du nombre de kilomètres par-
courus. Notre objectif était d’at-
teindre 15’000 km et les par-
ticipants ont fait 3 fois plus ! 
C'est un excellent record pour 
une première participation », 
réagit Nicole Félix, munici-
pale en charge de la mobilité 
de la commune de Savigny, qui 
n’exclut pas de réitérer l’expé-
rience l’année prochaine au vu 
de ce succès.

La création de ce défi régio-
nal était une « jolie opportu-
nité pour promouvoir les dépla-
cements à vélo et favoriser la 
mobilité douce dans le cadre du 
Plan énergie et climat commu-

nal (PECC) tout en impliquant 
les gens », abonde Annick Gil-
liéron qui en a chapeauté l’or-
ganisation. Elle aussi se réjouit 
de ces premiers résultats : le 
taux de participation de la 
population se situe à 1,75 %, 
soit « bien plus haut » que le 
taux moyen de 0,94 %, constate 
l’ingénieure en environnement 
qui accompagne quatre de ces 
six communes dans la mise en 
place de leur PECC.

La personne de la région 
à avoir avalé le plus de kilo-
mètres durant ce mois sera 
prochainement contactée par 
les organisateurs et se verra 
récompensée par un prix.

Connaître les habitudes 
avant de planifier

Le défi Cyclomania fait par-
tie des initiatives lancées par 
Pro Velo pour promouvoir 
une mobilité active et respec-
tueuse du climat au quotidien. 
Il a pour objectif de montrer au 
public que « de nombreux tra-
jets peuvent être effectués faci-
lement et de manière agréable 
à vélo », précise la faîtière des 
deux-roues.

Pédaler durant le défi 
Cyclomania permet non seule-
ment de prendre soin de soi et 
de sa santé, mais aussi de par-
ticiper au bien-être de sa com-
mune. « Toutes les données GPS, 
collectées de manière anonyme 
pendant le mois de septembre 
auprès des participantes et par-
ticipants, sont ensuite mises à 
la disposition des communes et 
des régions », explique la res-
ponsable du projet Cyclomania 
Anna Schuler.

Des informations pré-
cieuses qui permettent à ces 
dernières de connaître de 
manière plus détaillée les habi-
tudes de mobilité de la popula-
tion, par où les gens passent 
et à quelle heure, afin de pla-
nifier et développer au mieux 
leurs infrastructures cyclables. 
Depuis le lancement de Cyclo-
mania en 2019, « nous savons 
que plus de 40 communes ont 
tiré parti de ces données sur le 
terrain », ajoute Anna Schuler.

2,7 millions de kilomètres
Cette année, plus de 15’000 

personnes ont pris part à l’un 
des 26 défis régionaux ainsi 

qu’au défi national de l’opé-
ration Cyclomania. « Elles ont 
parcouru ensemble environ 
2,7 millions de kilomètres. C’est 
un chiffre record », se réjouit la 
responsable.

La commune de Woh-
len près de Berne est pour 
la deuxième fois consécutive 
la grande gagnante du défi. 
Elle comptait le plus grand 
nombre de participantes et 
participants, qui étaient éga-
lement les plus actifs, avec une 
moyenne de 244 kilomètres 
par personne. Le podium de 
cette édition 2026 est com-
plété par la commune de Cham 

(ZG) et la ville de Kreuzlingen 
(TG), située au bord du lac de 
Constance, qui a par ailleurs 
parcouru le plus grand nombre 
de kilomètres à vélo (120’700). 
La première région romande, 
Nyon-Prangins-Gland-Rolle, 
pointe à la douzième place.

Pourquoi certaines com-
munes explosent les comp-
teurs ? « Il n’y a pas de réponse 
unique », précise Anna Schuler, 
responsable du projet Cyclo-
mania qui cite toutefois la 
topographie et l’engagement 
de la commune dans la pro-
motion de l’événement comme 

facteurs principaux. La ques-
tion des prix offerts peut éga-
lement jouer un rôle. Les com-
munes qui accordent déjà une 
grande place au vélo, notam-
ment avec des pistes cyclables 
et des parkings dédiés, sont 
celles qui remportent le plus 
souvent le classement, ajoute-
t-elle aussi.

Diane Zinsel

Cyclisme

Réflexion

Il paraîtrait qu’un pourcentage 
impressionnant de jeunes n’ont 
plus le plaisir de pratiquer un 
sport. La faute à qui ?

Question presque sans réponse ou 
tout simplement, peut-être, ce que lui 
offre les sociétés modernes soit… les 
facilités d’utiliser les outils informa-
tiques jusqu’à en organiser des cham-
pionnats du monde de e-sport assis 
sur une chaise durant des heures.

Cependant, il est vrai que cha-
cun est libre de ses plaisirs sans en 
oublier sa propre santé. Preuve en 
est, si encore nécessaire, le nombre 
de jeunes, filles et garçons, qui sont 
en surpoids. Un vrai danger pour 
leur santé, reconnu par les Facultés 
de médecine, qui régulièrement en 
donne l’alerte.

Ce qui est cependant étonnant, 
c’est le nombre croissant de jeunes 
participants aux courses populaires 
et ceci dès le plus jeune âge. Serait-ce 
le plaisir de participer sans être sou-
mis au podium ? Ou se libérer d’une 
certaine « tutelle ».

Osons se poser une question.

Qu’est-ce que le sport peut bien 
apprendre aux enfants

Essayons d’en donner les princi-
paux facteurs à ne pas négliger. L’im-
portant est la santé, le bien-être, et 
apprendre la maîtrise de son corps. 
Une manière d’être soi-même en 
sachant se comporter avec enthou-
siasme envers ses camarades. Accep-
ter de se comporter avec fair-play 
tant dans la victoire que lors d’une 
défaite.

C’est tout simplement les règles 
du sport et du respect des autres. Un 
bel apprentissage de vie qui ne sera 
que bénéfice si elle est appliquée dès 
les prémices de la vie sportive.

Mais… on ne naît pas champion
Il ne faut pas espérer que les 

bonnes fées du sport vont se pen-
cher sur chaque berceau même si 
c’est un peu le souhait de biens des 
parents. Il est rare qu’un enfant en 
bas âge démontre des capacités 
hors norme pour un sport ou pour 
un autre. Chaque entraîneur doit 
être à même de découvrir les quali-
tés sportives d’un enfant qui de prin-
cipe reste silencieuses. Cependant, et 
ne l’oublions pas, la découverte d’un 
enfant précoce ne suffit pas à en faire 
un futur champion. Ce dernier devra 
faire preuve de volonté et de persévé-

rance et en grandissant, le mental lui 
assurera la différence en accord avec 
ses objectifs. Mais surtout en accord 
avec ses entraîneurs dont le rôle est 
primordial.

Il est cependant vrai, tout adulte 
par son rôle d’éducateur devrait inci-
ter son, ses enfants à retrouver la 
définition du sport donnée par « Le 
Petit Robert » où ils trouveront en 

première ligne : « activité physique 
exercée dans le sens du jeu ».

� Pierre Scheidegger
� Panathlon-Club Lausanne

Trop de sport… nuisible ou pas ?

© Sandra DAENGELI

La région Jorat-Oron-Lavaux a participé pour la première fois  
à l’opération nationale de promotion du vélo « Cyclomania »,  

portée par la faîtière Pro Velo. Avec succès, même si le classement  
général reste dominé par les Alémaniques.

Le défi Cyclomania fait partie des initiatives lancées par Pro Velo pour promouvoir une mobilité active  
et respectueuse du climat au quotidien
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Deux Pulliérans sous le maillot suisse

Guillaume, sept Mon-
diaux, six Champion-
nats d’Europe, huit 
Coupes des Nations : 

quel est ton secret ?
Guillaume : Je pense 

que c’est surtout la passion. 
Après ces années, j’ai toujours 
autant de plaisir à mettre les 
patins, à m’entraîner et à por-
ter le maillot national. Avec 
les années, il faut travailler 
différemment, faire beaucoup 
plus attention à son corps et 
à la récupération. Tant que je 
peux apporter quelque chose 
à cette équipe et être per-
formant, la motivation reste 

intacte. Je suis suis très fier 
de ces chiffres.

Que représente pour 
vous le fait de disputer ce 
Mondial ensemble ?

Jérémie Loye : Guillaume 
a toujours été une source 
d’inspiration, par son inves-
tissement, son niveau, tout 
ce qu’il a fait pour l’équipe 
nationale et pour qu’elle soit 
mieux gérée. Il est devenu 
l’un de mes potes depuis nos 
années à Montreux. Je suis 
fier de vivre cette expérience 
avec lui et de représenter le 
club de Pully à ses côtés.

Guillaume : Pour Jérémie, 
ça me fait particulièrement 
plaisir, au-delà du hockey. Je 
connais ses qualités et le tra-
vail qu’il a fait pour arriver là. 
Mais j’admire surtout la per-
sonne, sa façon d’être et son 
humilité. J’ai énormément de 
respect et d’affection pour lui. 
Vivre un Mondial ensemble 
aura une saveur particulière.

Quelles ambitions pour la 
Suisse ?

Guillaume : Nous avons 
récupéré une place parmi les 
huit meilleures nations mon-
diales et nous ne pouvions pas 
hériter d’un groupe plus com-
pliqué, avec le Portugal, l’Ita-
lie et l’Espagne ! Mais c’est 

aussi magnifique : nous allons 
jouer contre ce qui se fait de 
mieux au monde. Nous savons 
d’où nous venons. Nous vou-
lons être une équipe diffi-
cile à jouer. Nous n’avons rien 
à perdre et énormément à 
gagner.

Jérémie : Ca va être très 
très dur, on le sait bien. Sur-
tout que, lors de notre prépa-
ration, il n’a pas été possible 
d’affronter de telles équipes 
pour consolider notre jeu 
défensif. Il y a une telle diffé-
rence entre eux et nous, mais 
on va donner le maximum.

Quelles équipes ou quels 
joueurs ont vos préférences ?

Guillaume : Pour les 

équipes, l’Espagne, le Portugal 
et l’Argentine ont les qualités 
pour chercher le titre. Beau-
coup de choses peuvent se 
jouer sur un match. Entre ces 
trois, il est difficile de désigner 
un vainqueur.

Jérémie : Pour les joueurs, 
Gonzalo Romero, côté argen-
tin, met une intensité géniale 
dans le jeu. Il booste l’équipe 
et peut faire gagner un match 
en inscrivant un triplé. Pau 
Bargalló, de l’équipe d’Es-
pagne, possède une tech-
nique et une vision du jeu qui 
peuvent changer un match à 
tout moment. Enfin, Roberto 
Di Benedetto, avec la France, 
peut faire la différence sur une 
action ou un dribble. Il est très 

offensif et assez 
complet.

Votre meilleur 
souvenir sous le 
maillot suisse ?

Guillaume : Le 
dernier Mondial 
à Novare en 2024 
restera particulier. 
Ma famille avait 
fait le déplacement 
et jouer devant 
elle m’a beaucoup 
marqué. Quand tu 
as vécu autant de 
compétitions, tu 
te rends compte 
que les résultats 
et les matches sont 
importants, évi-

demment, mais les émotions 
que tu peux partager avec les 
personnes qui comptent pour 
toi restent longtemps.

Jérémie : San Juan en 
2022. L’ambiance du Cham-
pionnat du monde du groupe 
A dans une salle pleine à cra-
quer était incroyable. Dans le 
Mondial B, où nous jouions, 
il n’y avait presque personne 
dans les tribunes. Mais tu res-
sens le rink-hockey partout 
dans cette ville. On dit qu’il y a 
20 clubs de rink-hockey à San  
Juan. J’ai aussi beaucoup aimé 
l’état d’esprit des Sud-Améri-
cains, ouverts et très sympas. 
Nous nous sommes vraiment 
senti les bienvenus.

Pado Dupertuis

Rink-hockey

Thomas Mboua, nouveau phénomène  
de la boxe suisse !

Jamais la boxe suisse n’a 
vu en son sein un poids 
lourd aussi spectaculaire 
et prometteur que Tho-

mas Mboua. Certes, il y a eu 
jadis le Bâlois Hans Muller 
dans les années 1940-50, puis 
les Zurichois Ruedi Meier et 
Thomas Marthaler (multiples 
champions de Suisse ama-
teurs) ; chez les profession-
nels, les Thurgoviens Andreas 
Anderegg et Stefan Anghern, 
les frères Albanais Nuri et Sefer 
Seferi, le Bâlois d’origine koso-
vare Arnold Georgjay, le Valai-
san Benoît Huber, mais jamais 
encore un tel phénomène de 
puissance et d’efficacité.

Venu du Cameroun en pays 
fribourgeois en 2013, Tho-
mas Mboua (27 ans) a d’abord 
obtenu un CFC de monteur en 
échafaudages, avec le titre de 
champion de Suisse de la spé-
cialité ! Rien de mieux pour 
faciliter son intégration dans 
un nouvel environnement. En 
2021, il a rejoint le nouveau 
Boxing Club Fribourg, sans 
aucune référence, et a décou-
vert auprès de Michael Celeschi 
un sport de combat où ses qua-
lités physiques (1m97/105 kg) 
lui ont vite ouvert les portes 
du succès. Et cela malgré une 
grave blessure à la cheville 
gauche suite à une chute d’un 

toit, qui a failli tout remettre en 
question au printemps 2023.

Elevé à la dure dans son 
enfance, cette force de la nature 
apparaît comme un véritable 
frappeur, à la fois souple et 
dur au mal. Mais aussi comme 
un nounours tranquille, d’une 
gentillesse à peine croyable, 
confiant en ses possibilités et 
serein comme un vieux sage. 
Jamais un mot pour ne rien 
dire. Un colosse tout en rete-
nue et en pudeur, qui force l’ad-
miration et impose le respect. 
Mais sur le ring, un guerrier 
redoutable, un Dark Vador bien 
réél !

Il y a en lui un peu du style 
d’Ali et de la force de Fore-
man ! Quelque chose de jamais 
vu chez nous à ce jour, avec un 
potentiel rare. Après une courte 
carrière amateur, avec déjà des 
succès encourageants (17-3-0) 
mais une vaine tentative de se 
qualifier pour les JO de Paris, 
en 2024 à cause de l’incurie de 
la fédération camerounaise ! il 
a choisi de passer profession-
nel. Une décision mûrement 
réfléchie, qui s’appuie sur une 
équipe prête à le soutenir et 
à booster sa carrière. On y 
trouve son entraîneur Michael 
Celeschi, le manager Davide 
Bianchi et les co-fondateurs de 

la société Alpine Boxing Pro-
motion (James Fenu, Ricardo 
Pereira.)

Ses débuts pros, en juin 
2026, ne pouvaient pas mieux 
commencer : deux combats, 
deux succès par ko au pre-
mier round ! Certes, l’opposi-
tion était de circonstance, mais 
à Puidoux, il sera l’attraction 
et partagera déjà la vedette 
avec Bryan Fanga, qui vient 
de conquérir la ceinture IBF 
International (16-2-1), et les 
espoirs lausannois Félix Meier 
(22 ans), invaincu en 10 com-
bats, et Thomas Messibah (4-0-
0). Un beau défi pour Thomas 
Mboua, qui doit rallier à sa 
cause le public romand, lequel 
a besoin d’un véritable héros 
du ring, comme l’ont été dans 
les années 1980 Enrico Scac-
chia et Mauro Martelli, quin-
tuple champion d’Europe, pour 
s’enthousiasmer et retrouver 
les émotions des grandes soi-
rées d’antan. Il sera à la tête 
d’une forte délégation fribour-
geoise, avec encore les jeunes 
talents Elisa Perez Tejada et 
Jules Perritaz (tous deux 19 
ans). Un champion en devenir, 
à soutenir sans modération. 

Réservation via infomaniak.events

Bertrand Duboux

Boxe en Lavaux

En vedette à Puidoux, avec Fanga, Meier, Messibah et Tazi

Puidoux

Dans le groupe  
de la mort
En plaçant la Suisse dans le groupe A de  
l’Espagne (championne du monde), du 
Portugal (champion d’Europe) et de l’Italie 
(finaliste malheureuse de la dernière Coupe 
des Nations de Montreux), le sort ne lui  
a pas fait de cadeau. Le Groupe B est  
composé lui de l’Argentine, de la France, 
de l’Angola et du Chili. Les Helvètes devront 
serrer les dents dans le tour qualificatif pour 
affronter en poule de classement l’Angola 
et/ou le Chili (respectivement 6e et 9e des  
derniers Mondiaux).

Matches de la Suisse (heures suisses) : 
Suisse - Portugal (12 oct, 01h du matin),  
Suisse - Italie (13 oct, 20h30), Espagne - 
Suisse (14 oct, 20h30). Tous les matches 
sont diffusés sur World Skate TV.Oberson dans les goals de l’équipe suisse face au Portugais Pinto Gonçalo  

lors de la dernière Coupe des Nations de Montreux

Guillaume Oberson et Jérémie Loye, deux potes en équipe suisse

A 40 ans, Guillaume Oberson aborde sa 7e compétition mondiale, seize ans après ses débuts en équipe nationale seniors.  
Aux World Sake Games du Paraguay, le gardien du Pully RHC retrouvera son coéquipier Jérémie Loye, 24 ans,  

dont ce sera le deuxième Mondial. Seuls Romands de la sélection, les deux amis évoquent cette aventure et leur passion.

Lien réservations

Golf, le grand match  
de l’année !

L’éternelle rivalité qui 
oppose ces deux com-
munes, et qui les réu-
nit aussi, se prolonge 

jusque sur un terrain de golf 
où chacune et chacun va frap-
per la petite balle blanche avec 
détermination en y mettant 
toute son énergie et la volonté 
totalement avouée de battre à 
plat de couture cet ennemi fra-
ternel sis dans la commune d’à 
côté !

Mais voilà, le dimanche 27 
septembre, ces antagonistes 
ont dû se résoudre à partager 
la coupe offerte au vainqueur, 
car après une âpre bataille de 
plus de 4 heures, le tableau 

des scores affichait 101 contre 
101 ! Egalité parfaite…

C’est donc dos à dos que les 
joueuses et les joueurs se sont 
quittés, non sans avoir aupa-
ravant partagé un bon repas 
ensemble au restaurant du 
golf !

Rendez-vous est pris pour 
2027 par les deux capitaines 
qui vont certainement devoir 
se renforcer avec des coé-
quipiers de haut niveau pour 
décrocher la timbale, pardon… 
la Coupe Intercommunale !

Jean-Pierre Lambelet

Les gens de Puidoux contre ceux de Chexbres. 
Les Amoureux contre les Chats !

Les deux équipes réunies avant la bataille !
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Belmont
Chaque jeudi, 15h30 à 19h30, 
route d’Arnier, marché.

Chaque lundi, à 9h30, au 
restaurant Bélimont Panorama, 
café-rencontre séniors.

Cully
Chaque jeudi, 7h30 à 12h, place 
du Temple, marché.

Chaque dimanche, 10h à 16h, 
place d’Armes, marché.

Mézières
Chaque premier jeudi du mois, rdv 
à 13h30, parking de l’Epinette. 
Balade dans la nature pour les 
pers. de 60 ans et +. Info : Gr. 
habitants du Jorat 079 388 35 94.

Chaque mercredi, 14h à 17h, 
après-midi de jeux, salle de 
paroisse. Prenez votre jeu favori 
et rejoignez-nous pour un moment 
convivial ! Info : Gr. habitants du 
Jorat 077 400 63 08.

Oron
Chaque samedi, 9h à 12h30, place 
de la Foire, marché.

Chaque mardi, 14h à 17h, La 
Concorde, après-midi jass pour 
les pers. de 60 ans et +. Sans 
inscription ou cotisation.  

Infos : A. Décastel 077 403 84 09,  
R. Richard 079 816 49 64.

Chaque mercredi, 9h30 à 11h, 
La Concorde, Accueil-Café pour 
les pers. de 60 ans et +. Sans 
inscription.

Chaque jeudi, 10h à 11h, La 
Concorde, « English conversations », 
exerçons notre anglais. Sans 
inscription.

Palézieux
Chaque dernier jeudi du mois, 
19h30 à 22h, foyer de la paroisse, 
soirée jeux de la SDP Palézieux. 
Gratuit. Sans inscription.

Les Cullayes
Chaque deuxième lundi du mois, 
9h à 12h, salle de l'ancien Collège, 
atelier d’aide à l’informatique pour 
les pers. de 60 ans et +, salle 
de l’ancien collège. Prenez votre 
ordinateur ou téléphone. Info : Gr. 
habitants du Jorat 079 958 44 77.

Tous les jeudis, entre 9h30 et 
11h30, au Café « La Place du 
village », ancien Collège. Moments 
de partage autour d’un café ou 
d’un thé, pour les personnes de 
60 ans et +. Info : Gr. habitants du 
Jorat 079 334 67 68.

VOS RENDEZ-VOUS HEBDOMADAIRES

Dimanche 4 octobre 2026

SERVICES RELIGIEUX

Paroisse d’Oron-Palézieux 
Maracon	 10h00�

Paroisse du Jorat 
Servion	 10h00�

Paroisse de Puidoux 
Crêt-Bérard	 8h00�

Paroisse de Savigny-Forel 
Forel	 10h00�

Paroisse de St-Saphorin 
St-Saphorin	 10h15�

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE RÉFORMÉE

Cully	 9h30� messe 

Lutry	 10h00� messe 

Oron	 10h30� messe  

Rue	 18h00� samedi 

Ursy	 9h00� messe

ÉGLISE CATHOLIQUE

Paroisse de Pully-Paudex 
La Roziaz	 9h15	  
Le Prieuré	 10h45�

Paroisse de Belmont-Lutry 
Lutry	 10h00�

Paroisse de Bourg-en-Lavaux 
Cully	 10h30� En cas de doute, rendez-vous sur www.eerv.ch

SUDOKU

INSTRUCTIONS
Inscrire dans chaque case un chiffre entre 1 et 9. Le même 
chiffre ne peut figurer : qu'une seule fois par colonne, 
qu'une seule fois par ligne, qu'une seule fois par carré de 
neuf cases.
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Inscrire dans chaque case un chiffre entre 

1 et 9. Le même chiffre ne peut gurer : 

- qu’une seule fois par colonne ; 

- qu’une seule fois par ligne ; 

- qu’une seule fois par carré de neuf cases.

5 4 7 2 9 
4 6 

2 9 
9 4 1 

7 3 5 4 9 
 

7 6 3 
5 8 9 

1 2

S O L U T I O N

2 7 5 1 8 6 3 9 4 
4 6 8 3 5 9 1 2 7 
9 3 1 7 4 2 8 6 5 
1 9 6 2 7 5 4 8 3 
3 5 7 4 6 8 2 1 9 
8 4 2 9 3 1 7 5 6 
5 8 4 6 2 3 9 7 1 
7 2 9 5 1 4 6 3 8 
6 1 3 8 9 7 5 4 2

Solution� N° 37

Lavaux
18 octobre, route du Lac, Cyclotour du Léman.
25 octobre, route du Lac, Lausanne Marathon.

Aran
10 octobre, salle des Mariadoules, souper de 
remerciement du concours théâtral FVJC.

Carrouge
11 octobre, 16h, grande salle, « Les 
décoiffeuses », spectacle humour dans les prés.
24 octobre, grande salle, bal de la Jeunesse de 
Carrouge, Halloween Night dès 21h.

Chexbres
10 octobre, 21h, Cœur d’Or, Johntone trio, jazz en 
noir et blanc.
17 et 18 octobre, 20h, Cœur d’Or, Scène d’esprit.
24 octobre, 21h, Cœur d’Or, Larkabo.

Cully
8 et 9 octobre, 20h, Oxymore, « Hector Labordon » 
avec Mathieu van Berchem, humour.
24 octobre, 17h, salle Davel, cérémonie de 
remise des prix du concours « Polar de la Rive ».
25 octobre, 9h, port de Moratel, régate des 
feuilles mortes.
29 octobre, 11h, salle Davel, repas de soutien  
du FC Vignoble.

Epesses
Jusqu’au 30 novembre, Au bar à vin Les 11 
Terres, exposition « Déchets d’œuvres – Des chefs 
d’œuvres » de l’Atelier Enchanté.

Forel
23 octobre, 19h30, grande salle, match aux 
cartes des Amis-Gym Forel-Savigny.

24 octobre, 9h, stand de la Beaule, tir de clôture.
15 novembre, 10h à 13h, salles Cornes de cerf, 
vide-dressing et bourse au jouet de l’association 
Vivre à Forel, petite restauration.

Grandvaux
23 au 25 octobre, la brisolée au Caveau Corto.

Lutry
8 et 9 octobre, 20h, à L’Esprit Frappeur,  
« Pierre-Do & 4 cellos », chansons.
30 et 31 octobre, 20h, Esprit Frappeur, Sim’s, 
chanson rapeuse.
14 novembre au 5 décembre, Galerie IN, « Léman 
- regards », exposition collectivre.  
Vernissage le 14 novembre à 14h.

Maracon
8 octobre, 9h, La Classe, café-tricot.
25 octobre, 15h, à La Classe, atelier décoration 
fleurs de courges par Anya.

Mézières
10 octobre au 1er novembre, Galerie Aux Arts 
etcetera, « Horizon… au fil du temps », exposition 
des peintures de Marlène Palley.
28 octobre, 9h30 à 11h, bibliothèque du Jorat, 
opération Né pour lire.

Oron
8 octobre, à la caféteria du Centre sportif,  
Gym douce et assise pour tous du Fil d’Argent.
9 et 10 octobre, place de la foire, foire aux 
oignons.
10 octobre, 18h30, château d’Oron, soirée 
médiévale avec sanglier rôti.  
Inscr. 021 907 90 51.

21 octobre, Brisolée de la Palme d’Or à Fully.

Paudex
9 octobre, au Caveau, « Cabaret delle francis », 
spectacle lyrico-burlesque.

Puidoux
9 et 10 octobre, au hangar communal, nuit du vin 
cuit de la Chorale de Puidoux.

Pully
8 au 10 octobre, 20h, théâtre de la Voirie, « Nos 
récrés à deux », comédie de Karine C.

Ropraz
Jusqu'au 25 octobre, à L’Estrée, « Matière », 
exposition de Marie-Claire Meier, Lee Hyun Joung, 
Michel Mouthon et Anje Fontaine.

Savigny
16 et 17 octobre, (17h ; 14h), place du Forum, 
Raisinée d’Halloween.
24 et 25 octobre, salle de gym, compétition IRCR 
voitures télécommandées.
31 octobre, 9h-12h, au café de la place du village 
Les Cullayes, Repair Café.

Si vous désirez voir figurer vos mani-
festations gratuitement dans notre 
rubrique « agenda » merci de nous faire 
parvenir votre programme à redaction@
le-courrier.ch

AGENDA

CINÉMAS

Retrouvez d’autres informations sur
www.cinemadoron.ch / www.cinechexbres.ch / cinema-du-jorat.ch

CinéChexbres

H is for Hawk
Fiction de Philippa Lowthorpe  

vost. – 12/14 ans
Ma 13 et me 14 octobre à 20h30

La Bataille de Gaulle :
J’écris ton nom (2e partie)

Fiction de Antonin Baudry – v.f. – 12/14 ans
Ve 9 et sa 10 octobre à 19h30

Cinéma du Jorat

Raison et Sentiments
Fiction de Feorgia Oakley 

v.f. – 6/10 ans 
Ve 9 octobre et sa 10 octobre à 20h30

Shaun le Mouton – 
La Bêêête d’Halloween

Animation de Steve Cox  
et Matthew Walker – v.f. – 6/6 ans

Ve 9 octobre à 18h, et sa 10 octobre à 17h

Oron-la-Ville

Notre Salut
Fiction de Emmanuel Marre 

v.f. – 16/16 ans
Je 8 octobre à 20h, ve 9 octobre 

et ma 13 octobre à 20h

Naza
Documentaire de Yuval Abraham  

et Rachel Szor – vost. – 16/16 ans 
Sa 10 octobre à 18h,  

et di 11 octobre à 16h

Ah que le bonheur est proche !
Fiction de François-Christophe Marzal 

v.f. – 16/16 ans
Je 8 octobre à 20h, lu 12 octobre  

et ma 13 octobre à 20h

Shaun le Mouton – 
La Bêêête d’Halloween

Animation de Steve Cox  
et Matthew Walker – v.f. – 6/6 ans

Ve 9 octobre à 20h, Sa 10 octobre à 18h,  
et di 11 octobre à 16h

MÉTÉO DE LA SEMAINE 

JE 8

VE 9

SA 10

DI 11

LU 12

MA 13

ME 14

Lieu

Du jeudi 8 au mercredi 14 octobre 2026� Mis à jour le 06.10.26
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Contrôle qualité

COMMUNE - SPORTS

FOOTBALL

FC Puidoux-Chexbres
Résultats
3e ligue	 Villeneuve-Sports - FC Puidoux-Chexbre	  0-3
Coupe juniors C - 1/16 de finale
FC Aigle I (Jun. C 1D) - Foot Lavaux Puidoux-Chexbres I (Jun.C 1D)	 4-2
Jun. D 9, 1er degré	 FC Saint-Légier I - Foot Lavaux Puidoux-Chexbres I	 4-3
Jun. C, 1er degré	 FC Saint-Légier I - Foot Lavaux Puidoux-Chexbres I	 4-3
3e ligue	 FC Puidoux-Chexbres - FC Saint-Légier II	 3-0
Jun. D 9, 2e degré	 FC Aigle I - Foot Lavaux Puidoux-Chexbres III	 7-1

Prochains matches
Samedi 10 octobre
Coupe Vaudoise - 1/32 de finale
juniors D	 FC Concordia LS I - Foot Lavaux Puidoux-Chexbres	 10h30
Dimanche 11 octobre
3e ligue	 Lausanne Nord IA - FC Puidoux-Chexbres	 17h00
	 Centre sportif Grand Vennes, Lausanne

FC Vignoble – Foot Lavaux
Résultats
Seniors +50	 FC Vignoble - FC Saint-Légier	 –
Juniors D 9	 FC Saint-Légier I - Foot Lavaux I	 4-3
Juniors C	 FC Saint-Légier I - Foot Lavaux I	 4-3
Juniors C	 FC Roche - Foot Lavaux II	 8-3
Juniors D 9	 J Academy Riviera II - Foot Lavaux II	 5-4
2e ligue inter.	 FC Vignoble I - FC Concordia LS I	 1-0
4e ligue	 FC Vignoble II - FC Leysin	 0-1
Seniors +40 (Coupe VD)  Foot Lavaux - FC Etoile-Broye	 3-1

Prochains matches
Jeudi 8 octobre
Seniors +30	 CS La Tour-de-Peilz - FC Vignoble	 20h30
Seniors +50	 FC Stade-Lausanne-Ouchy - FC Vignoble	 20h30
Vendredi 9 octobre
Seniors +40	 Foot Lavaux - FC Saint-Légier	 20h00
Samedi 10 octobre
Juniors D 9	 FC Concordia LS I - Foot Lavaux I	 10h30
Dimanche 11 octobre
4e ligue	 FC Turc Lausanne - FC Vignoble II	 13h00
Lundi 12 octobre
Seniors +40	 Foot Lavaux - FC Bex	 20h00

FC Savigny-Forel
Résultats
Juniors D 9	 FC Aigle III - FC Savigny-Forel II	 1-0
	 FC Savigny-Forel I - FC Echallens-Région VI	 4-3
Juniors C	 FC Bex II - FC Savigny-Forel II	 0-7
	 FC Savigny-Forel I - Academy Riviera II	 4-2
5e ligue	 FC Baulmes II - FC Savigny-Forel II	 3-2
2e ligue	 FC Savigny-Forel - ES Malley	 3-0
Coupe vaudoise 16e de finale
Juniors C	 FC Echallens Région I - FC Savigny-Forel I	 3-1
2e ligue	 FC Epalinges - FC Savigny-Forel	 3-0

Prochains matches
Samedi 10 octobre
Juniors D 9	 FC Savigny-Forel I - FC Veyron-Venoge	 10h00
	 Terrain St-Amour, Savigny
5e ligue	 FC Champagne Sports III - FC Savigny-Forel II	 19h00
	 Terrain de Derrière-Ville Champagne
Dimanche 11 octobre
2e ligue	 FC Savigny-Forel - FC Stade-Lausanne-Ouchy	  15h00
	 Terrain St-Amour, Savigny

AS Haute-Broye
Résultats
3e ligue	 AS Haute-Broye I - FC Veyron-Venoge I	 0-2
5e ligue	 FC Yvonand II - AS Haute-Broye II	 renvoyé
Sen. 30+	 FC Renens - AS Haute-Broye	 3-3
Jun. B 2	 AS Haute-Broye II - J Academy Riviera II	 5-2
Jun. C 2	 Mvt Menthue - Thierrens III - AS Haute-Broye	 5-5
Jun. D 9 ER	 FC Champagne Sports I - AS Haute-Broye I	 5-3
Jun. D 9	 AS Haute-Broye II - FC Montreux-Sports I	 3-4
Jun. D 9	 AS Haute-Broye II - FC Lutry III	 10-1

Prochains matches
Jeudi 8 octobre
3e ligue	 AS Haute-Broye I - FC Yvonand I	 20h30
Vendredi 9 octobre
Jun. D 9 ER	 FC Etoile Broye I - AS Haute-Broye I	 19h00
Dimanche 11 octobre
5e ligue	 AS Haute-Broye II - FC Arnex IA	 14h30
Mercredi 14 octobre
5e ligue	 FC Thierrens III - AS Haute-Broye II	 20h15

Pully Football - FC Lugano  
en Coupe de Suisse

Dans 10 jours, le Pully 
Football I accueille le 
FC Lugano au Centre 
sportif de Rochet-

taz. En effet, dans le cadre de la 
Coupe de Suisse, les Pulliérans 
accueillent tout simplement le 
leader de la Super League. Un 
match à ne pas manquer !

Après avoir éliminé le FC 
Genolier-Begnins, les Pullié-
rans joueront un match histo-
rique contre les Tessinois. Jordi 
Perracaula, l’entraîneur pullié-
ran, souhaitait tirer une grosse 
équipe : c’est chose faite !

Si vous souhaitez assister 
à ce match, les places sont en 
vente sur Ticketcorner.

Jérôme Marendaz

Football

18 octobre

Séance d’information  
sur les Communautés électriques 

locales (CEL)

A la question qu’est-ce 
qu’une communauté 
électrique locale, il est 
répondu dans le flyer 

de présentation : un modèle 
pour une énergie plus locale, 
plus solidaire et plus durable.

Sur le papier cette réponse 
est bien jolie et bien dans l’air 
du temps vers une consom-
mation locale à tous niveaux, y 
compris pour l’électricité.

Mais comment ça marche ?
C’est justement l’objectif 

de cette présentation publique 
du 13 octobre, à Puidoux, où la 
Municipalité a convié la société 
Innergia SA, de Payerne, pour 
détailler le fonctionnement de 
ce modèle CEL.

Qui est Innergia SA. Inner-
gia a pour objectif d’offrir aux 
communes décentralisées une 
solution « clé en main » de tran-
sition énergétique autofinan-
cée et basée sur les ressources 
renouvelables locales à disposi-
tion sur leur territoire commu-
nal.

Afin de permettre à la com-
mune de réaliser ses projets 
d'infrastructures énergétiques, 
Innergia crée une société de 
droit privé SIC SA (Services 
industriels communaux SA) 
dont les actionnaires sont 

ad finem la commune et ses 
habitants.

Le financement des infra-
structures est assuré par des 
emprunts obligataires émis par 
SIC SA et cautionnés par la com-
mune. Grâce à un partenariat 
exclusif avec la banque Vonto-
bel, les emprunts de SIC SA sont 
souscrits par des caisses de pen-
sion et investisseurs institution-
nels uniquement suisses aux 
taux d’intérêt du marché.

Le but final étant d’offrir 
une énergie renouvelable à des 

prix compétitifs au travers d’un 
servir communal public.

Comme nous consom-
mons tous de l’électricité, il est 
important de s’informer sur les 
modèles possibles de produc-
tion, comme les cellules pho-
tovoltaïques, et de consomma-
tion. Donc, il faut se rendre à la 
séance d’information du mardi 
13 octobre, à 20h, à Puidoux-
Village !

Jean-Pierre Lambelet

Puidoux

Mardi 13 octobre, à 20h, à la grande salle de Puidoux-Village

Les supporters célèbrent avec les joueurs

Le super tifo des jeunes pulliérans !

Hugo D’Aquino l’enfant du club sera prêt pour affronter les Tessinois

Commune de Puidoux 

Séance d'information 
Communautés Electriques 
Locales (CEL) 
Découvrez comment produire, partager 
et consommer une énergie locale et durable ! 

A Mardi 13 octobre 2026 
~ à20h00 

A Grande-Salle de Puidoux-Village 
.., Rte du Village 39, Puidoux-Village 

Qu'ut-uqv'\IM -UectriqueLouolt(Œl)? 
Un~--...,,. 
---.i:iw­.......... _ 
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PROCHAINES ÉDITIONS

Livraison des textes VENDREDI 16h Délai supplémentaire sur demande
redaction@le-courrier.ch

Livraison des annonces VENDREDI 12h 
LUNDI 12h si emplacement réservé avant vendredi

annonces@le-courrier.ch

Cuno Amiet  
ou la magie  
des couleurs

Longtemps, l’artiste soleu-
rois (1868-1961) a été  
considéré comme un 
épigone de Ferdinand 

Hodler et pas suffisamment 
considéré. Les visiteurs de 
l’éblouissante exposition du 
Musée d'art de Pully se convain-
cront du contraire. Aux côtés 
de Hodler et de Giovanni Gia-
cometti, Amiet a ouvert la voie 
à la modernité au XXe siècle en 
Suisse. Et disons-le d’emblée, 
cette présentation, dans les 
beaux espaces clairs du musée, 
enchante par sa richesse chro-
matique et rend heureux… Inti-
tulée « Les Quatre saisons », 
elle décline ses salles en sui-
vant le cours de l’année, tel que 
perçu par la sensibilité et sous 
le pinceau de l’artiste. Le prin-
temps est lié au renouveau de 
la nature. Arbre fruitier en fleur 
contient la promesse des sai-
sons ultérieures. A ses débuts 
où il est proche du Symbolisme, 
Cuno Amiet lui adjoint le thème 
de la maternité, comme on le 
voit dans le touchant tableau 
Mère et enfant au milieu d’un 
vaste champ de fleurs jaunes. 
Relevons le fait que ces scènes 
familiales, chères aussi à Mau-
rice Denis, ne sont jamais 

mièvres ni « sirupeuses ». En 
1898, l’artiste s’est installé à 
Oschwand, dans l’Emmental 
bernois. De nombreux tableaux 
font référence au jardin qu’il y 
avait conçu, tel Monet à Giverny.

Les paysages d’été mettent 
l’accent sur le contraste de la 
lumière et des ombres. L’ar-
tiste fait parfaitement ressen-
tir la chaleur qui marque cette 
saison. Toujours soucieux de se 
renouveler, Amiet use parfois 
d’une touche divisionniste.

Passons plus rapidement 
sur la salle dédiée aux œuvres 
graphiques (dessin, gravure et 
lithographie), nullement négli-
geables, mais qui souffrent 
un peu de l’éclairage atténué 
nécessaire à la préservation de 
ces œuvres fragiles.

L’automne était-il la sai-
son préférée d’Amiet ? On pour-
rait le croire, car il donne libre 
cours à ses recherches chroma-
tiques. Il représente volontiers 
des arbres aux feuilles dorées, 
mais aussi les promesses de 
l’automne comme les fruits, les 
vergers, les récoltes. On s’exta-
siera devant deux tableaux flo-
raux, notamment Petite fille 
parmi les fleurs, où il témoigne 
d’une prédilection pour les 

fuchsias aux corolles de diffé-
rentes nuances de rouges. Par 
l’intensité de ses couleurs, il est 
proche du Fauvisme.

L’hiver est sans doute la sai-
son la plus difficile à représen-
ter picturalement, en particu-
lier pour un grand coloriste 
comme Cuno Amiet. C’est dû 
à une certaine unité chroma-
tique. Mais là aussi, l’artiste se 
renouvelle complètement, avec 
une peinture dépouillée, ascé-
tique, parfois presque minima-
liste et se rapprochant de l’abs-
traction. Ainsi quand il peint 
des traces de ski ou de pas dans 
la neige. Ailleurs son œuvre 
n’est pas sans rappeler celle de 
l’un de ses 
c o n t e m -
porains, le 
Norvégien 
E d v a r d 
Munch. On 
a d m i re ra 
p a r t i c u -
lièrement 
Coucher de 
soleil, une 
toile d’une 
n u d i t é 
extrême : 
un jeune 
a r b r e 

décharné, un champ de neige 
d’une couleur bleutée uni-
forme, au loin une forêt suggé-
rée au crépuscule et un soleil 
rougeoyant.

On le voit, Cuno Amiet n’a 
cessé de se réinventer, tout en 
restant fidèle à son

thème essentiel : le paysage, 
la nature dans toute sa diversité 
et les sentiments qu’elle pro-
cure à l’homme.

« Cuno Amiet. Les Quatre saisons », 
Musée d’art de Pully, jusqu’au 
10 janvier 2027

Pierre Jeanneret

Exposition

Musée d’art de Pully, jusqu’au 10 janvier 2027

©
 D

. T
ha

lm
an

n, 
Aa

ra
u, 

Sw
itz

er
la

nd

L’Atelier en automne, 1906
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Au Jardin, 1911

Coucher de soleil, vers 1950Arbre fruitier en fleur, 1905
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Lundi à vendredi : 8h-19h non-stop
Samedi 8h-18h non-stop
1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Beurre suisse  
Prima 
2 x 250 g

ACTION du jeudi 8 octobre 2026
au mercredi 14 octobre 2026

6.40 au lieu de 7.60*

15%
* Comparaison concurrentielle

Lundi à vendredi : 8h-19h non-stop
Samedi 8h-18h non-stop
1610 Oron-la-Ville – Route de Lausanne 21
Tél. 021 907 64 10

du jeudi 8 octobre 2026
au mercredi 14 octobre 2026 

Offre valable dans tous les Denner de Suisse

Steaks de porc 
Denner
entremêlés, nature,  
4 x env. 170 g, les 100 g

ACTION

1.29 au lieu de 1.66

22%

~ 
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DENNER DENNER 
PARTENAIRE PARTENAIRE 


